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lents quiétude, leur eût permis dYtuilfar Péiat! porte presque toujours ânr cehii de plaire. On
actuel de U société, leil? que l'ont tait» le froid | abaudotine les lai les du !w| aux danseurs ïmber-

«t U cruelle expérUwce de» décepiions| bes ou à uo petit nombre de ce* vieux dantours
d'un autre âge que U force de l'habitude, beau-
coup plus que le goût du monde entraîne, et dont
les pas compassés sont encore retentis par le nom-
bre des année». Humiliée* t de se trouver face à
avec un élève du collège ou un ci-devant damoi-
seau, dont une ample perruque déguise mal les
cheveux blanc ou la tète chauve, les jeuues per-
sonnes semblent se dire avec dépit : c'était bien
la peine (le se ruiner en fiais de toilette! ne valaiî-

et de* mecompljî*. Que les temps et les mœurs
3O«i changes!

A (il refuis la ville de Bastia devenait, aux np-
pçqcbes du caraartl , vive bruyjnta et joyeuse.
Des villages les plus éloignés i>n voyait affluer
dans les salons et le théâtre des jeunes gens gais,
^ir^bje; et séipillans, pour qui les |*bles Je jeu
n'avaient nul attrait et dont l'esprit, dégagé de
toute préoccupation importune, fournissait de ces

tl«s geai d« notre »t*ct<i. Ce» kWe* positives Ml
pèuétré iléjà bien avant dam luus les esprits, hê

l jfecarnaval pouvait-il uc pat »«
h

de la lâ-

lazzis spirituels e! i|e ces mois agréub|esqm, rem [il pas mieux rester clit-« soi! D'un autre cote on
pli&,smules intervalles de repos entre une qua-| entend celles qui font tapisserie (et le nombre
drille et l'autre,' ajoutaient au plaisir du bal ce-
lui d'une teudie causer^*. Aujourd'hui tout a
changé t|e face. Une sorte de métamorphose s'est
accomplie dans U ville de Bastia. Parcourez-la
dans toute sa longueur, pas le moindre son d'or-
chestre, pas le plus petit bruit d'une réunion
(Ua$a,nte, pas un seul coup!» déguisé. On a beiu
préterune oreille attentiveaux avenues des quar-
tiers qui retentissaient naguère des éclats dune
joie bruyamment expansive. Le silence le plus
cpoipUta pris la place de celte fièvre de plaisirs,
de cette ivresse générale qui, sein parant de tou-
tes les classes, emportait la jeunesse des deux se-
xe vers les salles île bal elles groupes démasques.
On dirait, à e.n juger par cet isolement universel,
que quelque fléau lamentable a désolé la pop u-
latioii. H n'en est rien pourtant. L'aisanoe et le
bien être se sont accrm, au contraire, dans une
proportion considérable. Nul sujet de tristesse
universelle , nul malheur public ne sauraient
expliquer ce ilégoiit marque pour le» plaisirs et
les ainusciuens de celle saison de joie et de folie.

(>t e.tprîl d'isolement tient a d'autre causai j
je l'ai déjà dit c'est 't)sentiment de l'individualis-
me, et loi seul, ijii il lattt en accuser. Les plus
brMes natures en sont dominées. La beauté àper-,
tbi son prestige, lespiii est sans valeur ; les oc-
cupations lucratives sont préférées aux distracti-
ons agréai/irs , et iea relutions d'affaires aux liai-
sons de sympathie., DM 4îra peut-être que c'est là
lecaracttre de l'éponu** } et que ces observations
morales pourraient s'appliquer également à la
France en général. Cc'.i est vrai. Mais nous som-
mes plus particiiUèrementsfïeclé&de ceqni nous
touche de près. Or ce que nous regrettons, c'est

] * leinle riant*. rV*l l'air «(*• vir pt «le isnnftftir

«ipe preo-éû la ttlU de* le* premiers jours du
carnaval. Nous vouclrsonssurtuut que les jt>tiu«3
gens, qui consentent mettre de côté leur préco-
ce gravité pour se mêler par intervalle aux jolie*
cfanseoses, nn les délaissassent p i s , un instant
après, pour des table* de jeu. N'est il pas contre
toutes les lois delà g.itanieiie fr.uKvtse de négli-
ger les dames pour une partie d'écarlé? Kl pour-'
tant combien n'en voyons-nous pas qui désertent
une contredance à demi commencée pour b
bouillotte':' Le de'sir de gagner de I argent IVro-1

p
cheuse influence de ce siècle spéculateur.'
raeiit pourrait-on espérer de trouver des charBM*
et desjuuissancesau milieu des fête» du curnav»!,
si l'amour de suî «lève des barrières anire les

s , divise le nobie du roarchaui, illumine
de robe de l'homme d*éoée, le ientier de l'arti-
san'1

Détronipons-DGus : les bats peur <ÉI«* gai* et
brillans veulent de l'abandon cl du lai^rr aller.
Rien ne s'oppose davantage à l'enjouement de
l'esprit et aux ptai^iiâde* soirées que celte réser-

s'en accroît de jour en jour) connue il failcluuil!jTi- sutipçunnctise , que l'on prend quelquefois
Oh, mon dieu, quelle poussière! D'autres qui
étaient venues dans l'espoir de lassar plus d'u
densenr, se voyant tout à coup délaissées, fei
gnent de se trouver mal. Pour mieux donner
change, les pères et les maris «e prêtent comptai-
semment aces innocentes comédies , et telle qu
se porte à merveille, respire des sels, comme s'î
fallait ranimer ses forces défaillantes. Pauvre:
maris, à quels rotes êtes vous réduits!

Les beaux jours delà brillanteTerpsichnreson
passés 52ri5 retour. Les plaisirs folâtres ne son
plus de notre temps. Regardez les jeunes gens
qui sortent à peine de la puberté : au ton grave,
aux silures d'homme^ uui pensées séri Mises, ne
les prendrait-on pas pour des diplomates ou des
philosophes allemands ? Se rccontre-t-îl, au con-
traire, de ces nm:iteurs de danse qui comptent
les plaisirs et non p.is les années? A peine le:
aperçât-mi prendre place dans-une rjiiadriUe, que
les sarcasmes pieu veut sur ttnx de toutes parts.
C'est à qui épuisera mieux lu pointe de lépigrirn-
me, de iftK* sorte qu'il patt* bien chéries p!:ii:,îr:-

Ique IJÎ procurent ces rapide* retours de jeunes-
se.

onnaiït après cela que la socié'é pren-
rquoi se plaindre

pour de la politesse et qui, renfermée autrefois
dans le$ rapports îlô lu politique, est venue de
nos jours empoisonner loules les duuceucs des
relations sociales.

C1KÉ7. IÇS Frrres FABIAM.
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AJACCIO, Biit«au k vapeur Liamone, cap. Valzi.
ANTIIIKs, liteuf JssrtmprinH, cap.Saitiuui.
ANTIBKS, 'tAilnne Sf-Cairiel, cap. Cjrbunej.
•\LRRIA , (ifindulc Désir , enp. Ci4ntl)iiiggiu.
KOCK IU GOI.O, Gumlole Sf-fineent, « p - Al-

f>n*tift>n.*ti.
i, Tartane Assorn/riion^ cap. O*è.
r.iiitne Annonciation , cap. Guasco.

S'-PELLEOUINO, Mifttick ^-Joseph, cap. Vaierj.
DÉPART».

TOULON. Dateau a vapeur f-iamone, cap. Valzi.
•"IW'NF.TE, T.'iriane Annonciation, cap. Guasc*.
(*OIITOTORRE, Tartaite Espérance, cap. Bene-

ditiini.
JONIFACIO, MÏAiirk Assomption^ cap. Brrtocci.

ne les bals en dirgoi
ce qu'ils commencent si tant et Uniment si fut i*
L*j cltaÉt^eiiinit «UI'VKIIII dans nos mœurs ne pou-
vait manquer th* conduirez cette indifférence I PALCDF.LL \ , Nfistîrk S*-Joseph, cap. ' ,.
marr-néf pour tmu ce mii n'est Pft* calcul d imé- ! PALUDKLLA , Tartan* Kssomptinn, cap. Osé.

* vi* i • • eu- i . i ' UVOt'RNË, MîMivk &-Lnr% cap. t^nuviigsia.
rut ou rêve d ambition. » Subissez la loi de notre \ 'n^. " ^. „ « „ ™ - '. • * s -
> époque, a dit, en n'adressant a cell« portion i
• intéressante de la société, un des grands mo- j PRUNKTK , Gondole Louise, cap. Zuria.
i raltstes modernes; quet prix peuvent svnirdes
• charmes passager», il«ns on siècle, où chacun
• 5«* renfenne dans te positif'ïc 11 vie? • S'il en
est ainsi, nous soin mes pins que partout ailleurs

™p. Se-

/.* Gara T»ST*ROL!.
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CORSE.

J'.'ordonnance royale oui n twuinn: î\l. Réalier Du-
mas Procureur gâterai en Corse ne fa-t-etU pas
soumis au chantes de lu réélection ?
Nous n'apportons <!:.ns I t-xtmen de celte ques-

tion ni vues ni intérêt personnels. Tout ce que
nnu-s voulons, rest de conservera noire départe-

fment leriingqni lui ;ipp;utient, c'ejt d'empêcher
tjue l'on argumente de c^tto nomination , pour

id assiiniler à nos jM>ssesHions ilaliiijue. ilts sentî-
^«tent d'une susceptibilité toute naturelle ne sau-
rait blessur personne. Au reste , M. Réalier Du-
Uïàs lui mcmtf uc peut qu'eue lUiUÎ du la diffé-
rence qui existe entru lu poste important, ou il a
été élevé dans ce ressort de cour royale et celui
qu'il occupait dans l'jncîcunc re'gence. \rous n'en
voudrions d'autre preuve que lus paroles qu'il
prononça devant un auditoire nombreux, le jour
de son installation. « Sa imijcstc , di-tait-Sl alors
d'une voix émue, eu m'appuinm aux fonctions de!
Proc;ir;-itr gé:;érjl p>-t*̂  litcf.ir r<iy»le, r\ ce
tous mes vœux. • Et certes il n'en pouvait être1

paires salariés, ne parurent pas suffisante* pi
garantir la dignité et l'indépendance de ce corps
pnliiiqtie. Du ta , la loi de I 8 3 I : sou but est évi-
dent ; elle veut que les collèges électoraux soient
appelés à réviser un premier choix. IU ont don-
né leurs suffrages à un homme libre et indépen-
dant et qui ne relevait que de ses croyances po-
litiques. Ce mandataire va se ranger plus tard
parmi les a gens salariés du pouvoir. La position

est plus la même. Qui répond que ses opîni-
Viufluence
ic que les

qui t'ont choisi pour les représenter a
la Chambre, aient le droit c'.e retirer ou de couti-
nucr lu mandat.

En acceptant un grande supérieur, M. Réalier-
Dumas a dû s'attendre à une nouvelle élection.
Placé beaucoup plus haut dam 1 échelle judiciai/
re qu'il ne l'était à Alger, nesetrouve-i-il pasdans
la même position de M. Lauranct.' Les débats qui

ons et ses principes ne subirons pas I
des volontés ministérielles? (I faut don

certes il n'en pouvait Être1

autrement. Mettre cm département rinçais sur lu
même li«>n<> (pic notre conquête d'Alger ne serait-

pas lil
^ i

q g
lu noble fierté de se» liabitans et^ _ revivre des distinction* injurieuses que IJ

Charte de |83<» a pour jumais elTiicéei? Tulle ne
s;iiirnît être assurément la p>-'
nient actuel. Fram;.m du côté du coeur et des

, j p
rbiie. Dirat-on qu'il n'y a pas de p.irité clans U p o -
| $ilion d e ces députés : 1 Où »tiMÎt d o n c la d i l î éren-

èe? f̂ -1 C h a m b r e , dans c e s sortes ib* quest ions nV-
x.intine qu'une c h o s e , e l l e se d e m a n d e s il y a pro-
motion .i un grade supérieur. Et lorsque d e s a v a n

*l>?5 .
, iinnsvnohins l'être aussi sou* le rnp

i polilifitie* et dt* toutes les iustita*

doit subsister qud
?ns coloniaux.

, y pĵ
U s iège d'un s imple tribunal s u p é r i e u r ,
i i t , mais c o m p o s e uu IJUJU*: juge» , «t:

l d ô

q
tiotn cnn^titutiouthrlles. Il font qu'il y «il, entre
li Fr.inr.' roittîurutatr et la France iriinUiie , é,-
giilité p.ir(:iile.L'exrcptio
ri'ljlivtMiimt ,i nos rLibli

Cefu iiosé, voyous si (u pav»aĵ e. de M. Réati^r-
I)uin:is, 4 iè d' i l i b l é i
Si Ion v u , p J g ,
parquet d'une cour r4»yale, nedoiipiis ôtr* com-
pris purtni tes cas de n'éluctioTi.^oiiniuoî Uchar*
if de iH.ïo , ou pluiùt la lot du 19 avril I B 3 I a-
'elle voulu quo, d-iu» lu cas d acceptation de fonc-
tions salariées t un députe It'it soumis à la rérlec
ù inr* La raison, tout le mondu In connaît. Cette
loi veut qu'il en soit de même pour ceux d'entre
Ici fnnrtiouairx's public» qui obtitMineiit un grade
• iipt-'ri.Mir. L'exposé de* motifs de la toi et l:i dis-
«tu«*H)ii tien cliam4*r«« HOU.I dî fMiiftenl d» revenir
«ur •e* puissantes consitlciatioris <jui ont amené
cette iniporl.mtr iiio.lificiuioii à la Charte révisée.
!<«(* incoinrKittbitilé» qui écurtont des buuc» de la
représentation nati'innle une fouit- de fonclion-

'' P O !

•• élevèri'ot it la Chambre au sujet Je l'emploi te m
poraire accepte par ce député tl.His b colonie a-
tVicnitie el ùt r:uuba«sado a Londres du M. le coui-
la Horace Sebasliaui, ont déjà résolu le

question d'argent, ne nous serait-il pas aise Je
démontrer qu il y a eu avanuge réel pour M.
Héaliur-Dumas :i accepter la place île Procureur
général près notre cour? A Alger le traitement
suf.il à peine aux dépendes journalières; car les
logemens , les vivres, les HiurclriudUes, tout ce
eulin , dont l'usage est indispensable à la vie, esi
du n prix fort élevé. Kn Corse, au contraire, nos
grands fonctionnaires, font des épargnes, tau»
rien retrancher au luxe cl»* la représentation.
Mais nous avons honte de descendre à des détails
de cette nature. Nous n'ajouterons plus qu'un nuit
sur ce point. Les juges près des sièges colotàau*
ont un traitement plus élevé que les couseitlers

ides cours royales tîu continent. Faut-il en con-
clure qu'ils sont aussi haut plaeës dans la hîérar-
'chie judiciaire que les magistrats de nos cours d'ap-
pel ? Et si, par exemple, un juge de l'ile-Bourbon
était nommé conseiller près d'une cour royale ,

le lendemain du son entrée à la chambre des dé-
putés, ne devrait-il pas être sujet à la réélection :'
Qui oserait soutenir le contraire?

De quelque manière qu'on envisage cette ques-
tion, tl tant nécessairement tomber d'accord avec
nous sur ce point que AI, le député de U Drûiue
ayant été promu à un grade supérieur , se trou-
ve dans un des deux cas prévus et déterminés
par lu loi du it; avril I 8 3 I . La jurisprudence de
la Chambre des députéj est déjà tixéeà cet égard.

tages matériel* sont en outre attachés i cette char-1 Nous ne rappel lerons pas ici les p r é c é d e n t par l e -
ji nouvelle, les électeurs peuvent bien supposer mfnlaires qui pourraiei'i «lie opposés à M. Héa-
que leur mandataire a pu abdiquer une partie de lier-Dumas,
'on indépendance et servir d'autres intérêts que! Contenu d'avoir signale l'intervalle qnî sépa-

M qui lui furent confiés. _
Nous savons très bien que M. Réalier est de'

meure fidèle a son mandat, et (pie comme fonc-
tionnaire inamovible, il a •:ouibattu plus dune
foi» dans les rangs de t'cppitsitrtin. Mais notrvopi,-.lbf.
uion pourrait bien n'Être pas celle des ai 3 dépd-
îé» qui n'ant d'atîlre devoir <j«^d#»T.iqnpfi Ifliirs
fonction* législative», et n'attendent rien des lar-
gesses du Ittuljet.

On nous objectera peut Aire encore qirc le Pro-
cureur général d'Alger a an traitement pareil à ce-
lui qu'il touche pu Corse. Nous répondions d'a-
bord, que le r«Higde* fonctionnaire» en général et
surtout de ceux qui appartiennent à h magistra-
ture, ne se détermine pas il a pré* le taux des ap-
pointcinens. S il eu était ainsi, de* commis de cer-

Vois juges et un président.

adiniitisuaùnn* utiireincut
lans Tordre des préséances,et pin» d'un préiùiem
le chambre se verrait obligé de céder le p«s à
i'obscurs employés de finances D'ailleurs, qtiand
même on uc verrait dans ce débat qu'une ignoble

re la cour royale de Ta Corse du tribunal supé-
rieur d'Alger , nous craindrions de blesser M di-
gnité, si nous nous arrêtions davantage à prou-

cr qu'une cour Rappel, composée de a3 mciu?
ifea, n'est p*s l'égale d'un tribunal, composé de

M Levie.avocal. a été nommé subslil.it du Pro.
curcur du Roi de Bastia , eu remplacement de
M. Julien appelé à rempli» les mêmes foncUon»
à Toulon.

CHAMBRE DES OÉPli'f ES.

Séance du 18 janvier.
SOMMAIRE. — Suite du débat sur la question

espagnole. — Discours du MM. Hervé etOdilon-
Bjrrot. — Amendement de M. Boissières, qae la
l'hwnbrc rejette, au scrutin , aprA< avoir entendu
MM. Mole et Thiers.



Séance du i g janvier.
SOMMAIRE. — Adoption du paragi*pue de l'a

dresse Sur l'Espagne. — Débats sur celui relatif
à Constautiou. —Adoption de ce paragraphe, et
de plusieurs des stiivans.

$ 6. • Nu us déplorons, avec votre majesté la
guerre civile qui continue de désoler (Espagne.
IA France s'est émue des graves événeroeus qui
ont ceinte à Lisbonne ei à Madrid; mais tille es
père que grâce à la sagesse et à l'énergie des peu-
ples de la Péninsule,îa monarchie constitution-
nelle triomphera des périls qui la menacent. Nous
formons de» vœux sincères pour la cause de la
reine Itabrlle U ; et nous avons lu confiance que
l'intime union de votre Majesté avec lu roi de IA
Grande-BreUgne, et votre persévérance à faire
exécuter le Ifjiié de ia quadrupuîe alliance ton'

souffrance* qua votre bienfaisance s'est déjà eut
pressé0 d'udoucir. Nous «suerons que CM mal
rieurs ne s«rcnt que momentanés, et que , par-
tout en France, le bien être de ia popiiLtiun
suivra l'accroissement de U fortune publique.

$ t'S, « V. M. nous appelle à enrichir et à hono-
rer U France par de» travaux et pur des raonu-
laens qui témoignent, dans l'avenir, du progrès
des sciences et de la prospérité nalionide. Déjà
l'œuvre est commencée, et d'heureux résultats
obtenus ; grâces eux rouies qui ont été ouvertes
dans l'Ouest, l'esprit de nos in$!!M>*!"»9 A péné-
tré dans cette contrée avec le com ""Tierce et l'in-
dustrie.

Il est aussi de notre devoir de signaler la dé-
tresse de l'industrie agricole, et nous aimons à

tri hueront à sauver l'Espagne du malheur d'une
contre-révolution. Votre gouvernement, sire , a
bien compris les intérêts et les seniimens de la
France, quand il l'a préservée des sacrifices e
des conséquences incalculables qu'aurait pu en-
traîner l'intervention année dans les affaires inté-
rieures de l'Espagne. W;iis la France .wura tnii-
jours faire respecter sa sûre te* et son honneur;
et ses soldats, si elle les appela:! aux armes, irai
ent partout, sous notre glorieux drapeau, verser
pour elle un sang qu'elle ne doit leur demander
qu'au nom d'une impérieuse nécessité. *

S 7. « Nous nous affligeons avec V. M. des per
tes douloureuses que nous avons éprouvées en
Afrique. Forcé» de lutter avec 1rs élémens, nos
soldats ont montré contre la fatigue et la souf
france un genre de courage aus*i difficile que le
courage des combats , et t(::e la France n'appré-
cie pas muins. Votre second fils a suivi ce imMe
exemple de l'héiiiier du Iront', et nous le félici-
tons u avoir partagé les périls de l'armée dans cet-
te courte mais laborieuse: campagne. En s occu-
pant des moyens de rendre à nos armes la pré-
pondérance qui doit leur appartenir , et d'assu-
rer la stabilité Henos possessions , voire gouver-
oement voudra aussi rechercher les causes des
malheurs inattendus que nom déplorons.

$ 8 . *U»e grande ville a vu éclater dans ses
murs une teittaiive d<* révolte aussi insensée* que
Criminelle, **t cet effort impuissant a montre <ju<*
rien ne saurait ébranler la fidélité de notre brave
armée et U bon esprit des populations.

Séance du un janvier.
SoMMAtns. —• Fin de la discussion de l'jdres-

¥«*'.!* e» le orts b:îïï

par la présente loi, au moy -̂n du fonds extraor-
dinaire créé pour (es travaux publics.

PARIS.

On non» transmet les renseignent en s suivant,
nons ne prenons p u sur nous de garantir

du gouvernement contribueront à faire naître
ll d ill

se.—Interpellations relatives aux événemeus de
Sb S i l'd

pour elle dcsjoun» meilleurs.
§ 14. • Nous donnerons une attention 1

leuse aux propositions qui nous »erunl faites su
ces objets imporlans , et nous nous applaudîron
de voir la révoluiîou de juillet unir à tous 1
bienfaits moraux de la liberté tous les avuiilugi
de la prospérité matérielle.

Pourquoi faut-il, sire, que de triste;
pensées se mêlent encore, malgré nous, à ces es
pémnces de bonheur, en songeant aux daogen
qui, deux fois celte année, oui menacé votre ta
te, et pourtant, quand nous considérons d'il
oeil calme l'état de la société, quand nous voyon;
la France préservée de révolutions nouvelles
iant de sagesse dans la nation, tant de courag

" sur le Irùnc et près de vous , perpétuer vo-
ire dévouement à la patrie, une famille dont 1
vœu national a fait une dynastie inséparable dé

ai* de nui destinées : alors sire, nous n
pouvons pas penser qu il soit donné uu crinn de
l'emporter sur tant de causes de sécurité ei
d empêcher la France-d'obtenir le plus grand
bien que la Providence puisse accorder à un peu-
ple, 1 ordre et la liberté sous un gouveruemen
national.

Résultat du scrutin: Volaos , 399; majorité
absolue, 300 —Boules blanches, a4^ ; boules
noire, 157. —L'arlrcise est adoptée,

M. ce PRÉSIDENT tire an sort la grande députa-
fÎMu qui doit la porter aux Tuileries dans la soi
rép.

Séance du Q \ janvier.
SOMMAIRE. -— Communications du gouverne

nient ; présentation 1. d'un projet de loi relatif
p

Strasbourg. —Scrutin sur l'adresse.
S 9» " Espérons, sîrc }

mot de vaines entreprises découragera enfin le:
passions. Déjà lu progrès du temps vous a per
mis de suivre le penchant de votre cœur et d'user
du plus beau privilège de U royauté constitution-
nelle , en pardonnant à des hommes qui, frappés
par les lois, ont reconnu leur empire. C'est ain-
si que vous avez su , sire, concilier la clémence
avec cette fermeté qui garde aux lois protectrices
de l'ordre publie • «•«r î*!!î!e !!îv:c!-b:!;îe.

$ ;o. - Nous nous occuperons avec soll ici m
d e , sire, des lois qui nous seront présentées et
dont quelques-unes intéressent votre auguste (i-
:nilie.

5 11. - L'état prospère de nos finances esf cons-
taté par l'excédant de nos recettes. La rareté mo-
mentanée des capitaux a retardé ju^îj-i'iei 'ac-
complissement du vœu que nous avons manifes-
té , dan* ia dernière session , à l'égard de la det-
te publique. Nous remercions V. M. de l'a s su
rance qu'elle nous donne que ce VŒU sera accom-
pli aussitôt que les circonstances deviendront fa
vorable*.

$ 13. « Quelques locaJilrs ont à supporter des

p pj
aux lacunes des routes royales; 2. d'in projet re-
latif aux routes royale

royale;
s de la Cor.se et aux ports

l'expérience de maritimes de ce département; 3, d'un projet de
loi 'joi étend la juridiction des conseils degtier
re; 4- d un projet de loi désignant l Ile-Bourbon
comme lieu de déportation.

M. MARTIX \du Nord) communique à la cham-
bre un second projet de loi qui est ainsi ronru :

Art. i" . I) est ouvert nu minUtère du com-
merce et des travaux publics deux crédits.

L'un de 3 n.illiuni Ânn mi|U f*. pr.nr !*sc!;c-
veinent *!«•« routes royales classées sur le terri-
toire du département de la Corse;

L'autre de 1,200 mille fr., pour le perfection-
nement des ports maritime* situés dans le même
département.

Art. 2. Sur les crédits ouverts par Tarlicle
précédent, î! sera affecté ;

A l'exercice 1837, pour \*& roulas royales,
160 mille fr. ; pour les ports , !>n mille fr. ;

A l'exercice i S 3 $ , pour les roules royales,
35o mille fr. ; pour les ports, 1 :">o niille fr. ;

Les fonds nos consommés à la n'n d'un exercî-
^ • • seront repertea sur l'exercice suiv«ni.

Art. 3 Jl sera pourvu aux dépenses autorisées

complicité avec Meunier
(Messager).

fou/on. %o junvier —Le» préparatifs de ! ex-
pédition de C^ustantinesontencure peu sensibles
à Toulon; les troupes n'arriverontguère que vers
le moi* de février La ftinnatî^u des bataillons de
guerre, des batteries d'artillerie pour la campa-
gne s'opère dans les garnisons; nous n'avons pas
encore appris qu'aucun régiment se soit mis e»

>ute. (Le Phare.)

— M. le général de Kiguy est parti pour Mar-
seille où le conseil de guerre qu'il a demandé
doit se réunir.

— M. le maréchal Clausel a, dit-on , débarqué
à Portvend.es, accompagné de Mme la maréchale
Clausel. On pensa qu'il vu se rendre immédiate-
tuent à Paris en passant par Toulouse.

(Courrier de Lyon.)
— On a jusqu'au 8 des ncurelles Satisfaisan-

tes d'Oran , de U Tafna et Muslnganem. Il n'y a
pas d'hostilités dans celle province. Abd-el-
Kader ne fait anfM.n mouvement.

— Tous les accusés, dans l'affaire de Stras-
bourg , ont été acquîtes. Les cris de vive le jury \
ont éclaté dans la sit'le lorsque le verdict a été
prononcé, et répété'bar la foule qui encombrait
la cour et les «bords Ju palais de justice.

Il est difficile de se faire une idée de l'allégres-
se générale avec laquelle a été accueilli le verdict
[lu jury. Toute la population de Strasbourg avait
suivi depuis quinze jours, avec une attention

Mile nue , crà pénibles débats*; les convictions
ex plus contraires à un acquittement ont fléchi
levant les arynniriits présentés par la défense.

— On a reçu des nouvelles du quartier royal
•n due dit t'J. Charles V est IÛUJQOT» k Duran-
[O et l'infant don Sébastien , avec le qu.irlier gé-
léral, à Zornoza. Aucun événement de quelque
m portante n'a eu lieu. Tout fait néanmoins

pressentir une reprise des hostilités. Les royalis-
es fortifient Irun et Fontarabie, et arment leurs
•«•d.iuK'4 t\e ration* île gros calibre. On s'.itieuil1.4
oir le général Evans attaquer l'un el (autre
oint.

•—U y a eu quatorze ministères depuis le 10
ont {8.10 ; qo.itre en i8.)o, un eti i83i , deux

83a, o e n iS33, quatre en 1HS4. un en K83S,
eux en i836.

TRENTE, I 3 janvier.— Après tes féies qui se
mt succédées à l'occasion de leur mariage, LI,.
[M. le roi et la leitte de Napîes sorïf p!ir!t*r> hier

pour Vérone, nu mtlje.i des vivais de la foule
réunie autour dn palais Zambellî.

. De l'Imprimerie de GÉ6ARFABU*I

dont
leuct i tude :

Le mystère plane iusjaurs sur ! instruction de
I affaire Meuniei , raaii les arrestations et les re-
cherches a domicild continuent. Dans ces derniers
temps, plusieurs commissaires de police ont été
sur pied jour et nuit par suite de délégations
émanées de la cour des pairs. 11 n'est presque au*
cunedes maisons d'arrêt de Paris qui necuulienne
plusieurs détenus ecroués sous prévention de

pur.

POLK TROIS MOIS: —PAnis, 1 0 F R . ; DÉPARTEMENT,
A PAHT1II DU I " JANVIER 1837 , LE SIÊCLb. publiera suixrasiventent en feuilletons ou eu su

MICHEL MASSON;

SlSARf>, HENRI MAH-

12 Ftt.
camgroi.IT», contes de luui les

O M1STO1BB , ns UTTBBATUBE BT DB
toâ«.PHiE, pur MSARf>, HENRI MAR-
TIN , H. 0ELAT01/CHE, 81 AltTIN-MAILI.EFER, CHAULES OIUIEH
GUSTAVE PLANCHE, LHKHMINIER, CHAai.ES NODIER, il» lAca-
dêuiie française;

SOUVENIBN UB VOTAGB (de Madrid à Bajonne) PEX-
DAJIT L'IXVASIU!) DO CBOLBBA «N KSFIGRE, par. LOUIS VIARDOT;

Un LtcBiriQiE Acruii.i.K, par HIPI'OMTEFORTOUL;
L'ABBATB B'EnifEaiLLKs, par MICHEL HAYMOND;
BOLLÏTIS WBLi.MiBiwi.QBK, par C KEUJLLIOE ;
RBTEB sciEnriri^tK ET IMII itinLi.E, par. . HAOlil. - ROCHETTE

LE D. PH. BLANCHAHU, SKIGEY, É. ARAGO, BLANQUI, BOIIY-
S A I N T . V I N C E L N T , de l'Académie cl» Sciences;

Esijki CEiTîQiib aui L » THBATHES A\CIC.f EL MO-
. . . UAGNIEN , conserva-DKRME, par

teur de la Hibliméque royale;
M«« «or-., BE û i» u l s , par'
EssAisuiLKsaiiJvKBsDiM. DS LA Msx
LA I»AITB DBÏ HOMMES cc ivass , par.
LE MAI.UEUB D'iiaE ru HÉROS, (roman), par.
BALTHASAK, (roman), par

l'Ac. fr. ;

par.
EDOUARD LEMOESE ,•
P. LEROUX;

L UEYBAUD;
LÉOÎVGO7XAN;
EUGÈNE SCRIBE, de

PHTHIO.IOHIB
VICT, par

DJIS THÉATAKS Dl' B O U L 1 -
PALil. DE KOCK ,

Eigi i ,»*, uuMi.-K.HAi'dij, par. . . ALHIIO.VSK. KOVER, JULES;
S4N0KAU, VVOLLIS, ROSIER, ALBERT CLER, ALTAROCHE,
11A\ AHD , KUGÈJNE BIUFFAULT, JULES DAVID, BRAZIEH, IXXIIS
DKSNOYEHS ;

HISTOIII: nE ia LiTHofiBAriB , par. . . CH. PHII.IPON;
I E OÉVAIIT roua l'AamiijLj. roman) par. ALPHONSK KARR;
a«.vi£ Fi!UioiA«i.«, par ROGER DE BEAUVOnt:
B c u n n DES MODES, pur M"* JUUE DE FAVERNAV ;
Lu coNiXHTEicaST nx PAQCITTB, conte Ira-

duitde loutci les langues, par. . . ËLËON. DE VAULABEi i i ,
CUXTXSITKOII-.XLI.», par M"" EUGENIEFOA, TASTU,

SOPHIE ÇONRAU, BARONNE DE GUYON , CAKHF.RE DE LËRAM,
AN\IS SÉGALAS, JENNY BASTIDE, MARIE DE LÉPiNAY.rtHM.
PAI brmvamn. AUG. LUCHET. A. JAT,. MARIF. *vr.*«n. v.
1EG0UVI, CHAUDES-AIGUES, SAINTINE.'PAUL DE MUSSET;

REVUE iHTjSTiQCE, par PÉTIS , THORÉ , STÈPHT*
DELA MARELAinE, VCAnDOT, CASTiL-BLAZE;

[;E CO-MTE DECHATAIS, histoire du dix-hui-
tième sied» par, P.-L. BIBLIOPHILE JACOB;

ESSAI cnimjv? s e s n LITTÉBATUII AX-
rt»»ii'F)p»r VILLEMAIN, secrétaire perpé-

tuel de l'Académie française;
PKUVKBBE IHKDIT, par THEODORE LECLEHCQ;

ET DES FRAGMENS DES PIÈCES NOUVELLES LES PLUS EN VOGUE SUR LES DIFFÉRENS THEATRES DE PARIS.

LE SIÈCLE,
GRAND JOURNAL QUOTIDIEV, POLITIQUE, LITTÉRAIRE, JUDICIAIRE,SCIENTIFIQUE, COMMERCIAL, ETC.,

J'araissant depuis le i " Juillet ifttô.
1" Le SIÈCLE, journal i|uoti<iien, renferme, pour ansi-iiire, cinq jourtîmo» en on seul : 1° un journal politique, judiciaiaire et «l'é-

:„ .—:.i. . *„ u n j o u r n B ( littéraire, artistique et philosophique : 3° an journal industriel et commercial : 4° un journal scientifi-
t n i l n * l . . « ~ > ^ h K V I .*>n to^^ w * I I *m*. mm** «*< % 2. _̂ I J .. - Z _ _ ^ . — ' * _ - ~ ^ .. . _ _ . Lm%f* " t . ^ M. - 1 ^ . _ . . k _ . . Î . .. C— _ _ - _ * _ l _ _ . 1 — . . . Jd

conomie sociale
que : 5" une revue reproduisant les meilleurs articles des journaux étrangers : 2° il parait dans le même format que' les plus grands
journaux a 80 francs : 3" il public un feuilleton quotidien : 4° il offre autant él»i —lier» t* plm d» variât* qu'aucun antre : S» il coûte
cependant moitié moins , c'est-à-dire 40 francs pour Paris et 48 francs par an pour les d*partemens : 6° il est le seul journal à 10 franas
|>ar triniesUc pour Paris, et à 12 francs pour les departemens, qui paraisse tous les jours sans exception.

POLITIQUE.
l a redaclio.i <le 1.1 punie p.ilijiipie est confiée à M. H. GUILLEMOT, constitutionnelle qui se sonl trouvés à Paris depuis l'époque de la fonda-

ncien rédacteur en crWtht Journal dit Commerce et du Messager, l'un
I . _ 1 _ . . . . ! •!_ • . > . . . . O >

bon marché.
t des grands

dus hommes dont s'honore le plus la presse périodique.
CF. SIÈCLE a ouvert û lu presse une voie nouvelle, celle du

II est l'organe indépendjnt et mesuré de&hesnin* véritables el
intérêts du pays. Il s'adresse d'ailleurs aux hommes sensés el prooes de
tous les partis par lu modération de son langage, par la loyauté de ses
opinions, par la nationalité de ses vœux.

PRINCIPALES DIVISIONS DL'
Polémique.—Bévue des journaux. — Chronique du jour. — Revue

hebdomadaire, par M C&CTCBOIS-LEHWRI!, ex-rédacteur en chef du
Co*STiTtJTin*!»Bi. et dit Bo* SENS. — Nouvelles étrangères. — Correspon-
dances — Débau législatifs: Crumbredes pairs; Chambre des députés

d a

g
dances. — Débau législatifs: Crumbredes pairs; Chambre des
Chronique judiciaire: Tribunaux français et étrangers; Cour

putés.—
d assises

uiujjrapiue poiiiique* , eic. — Législations comparées,—-Statisti-
que. — Nouvelles diverses. — Bulletin commercial et industriel : Sociétés;
Ûrevets d'invention; Découvertes; Bulletin maritim«; Marchés, etc.

Les fondateurs du SIECLE avaient compté sur la sympathie et l'appui
déclaré des hommes qui , par la fermeté de leurs convictions et leur dé-
vouement À la cause nationale, ont su obtenir et conserver la confiance
du f*ay*. Cet espoir n'a pas été trompe . ÎUU» les députés de l'opposition

(ion du SIKCLE ont donné une approbation pleine et entière au but de ce
journal, et ont autorisé à publier leur adhésion aux principes exposés
dans son prospectus, ainsi qu'à la marche qu il a invariablement suivie.
Citer dès aujourd'hui, parmi ces noms justement honorés du pay», ceux
dont ia liste suit, c'est otfnr au public l'incontestable preuve de la natio-
nalité de cette feuille et de l'esprit progressif dans lequel elle est dirigée :

Le feuilleton quotidien du SIÈCLE est consacré à tout ce qui, en dehors
du cercle de la politique, est susceptible d'intéresser le littérateur, le sa-
vant, l'arlisle, (industriel, l'agronome, le spéculateur, le simple curieux
même.

La rédaction en chef i\v la partie littéraire est remise a M. Lours D s » o -
*EBI , ex-rédacleur en chef de plusieurs feuilles littéraires.

PRINCIPALES DIVISIONS OU FKUlt.LETOPI.
Littérature nationale : Cmnpte-rendu de tous les outrages nouveaux.—

•-ittératures étrangères. — Sciences murale»; Philosophie; Histoire; Ar-

LITTERATURE.

MM. Jacques Laffitle.
Dupont (de l'Eure)
Salverte.
Ijcrosse.
Nicod.
OeBryas.
Desjobert.
aiapuy«-Moniia ville.
De Golbéry.

fieslav fils.
De Grammont.

• Odiloii-Barrot.
Bureau dcPusy.
Desabes.
D'Héraïubault.
Lemarrois.
Quinette.

|MM. Auguis.
Bousquet.
Charlemagne.
De Saint-Peru-Couellan.
Teulon.
Le général Valais.
Georges Lafayette.
Deletpaul.
Allier.
Boudousquié.
Tousaainr.
Triberf.
Ernest de Girardin.
Glais-Diioin.
Briqueville.
Charles Comte.
Isaml.ert.
Etc.

chéulogic; Statistique j Biographie ; etc.—Science* physique»: leur ap-
plication à l'iniliittrie, à la mécanique, A toutes les choses usuelles.—
Cours publics.— Concours académiques.— Beaux-Arts : Musique; pein-
ture ; Sculpture; Architecture, etc.— Arts industriels.— Industrie.—
Voyages. — Variété* : Fragniens d'ou'rages inédits; Moeurs; Contes;
Nouvelles; Traduelimi des meilleurs articles de» Revues étrangères,
«te. »- MeLuiges .- Faits curieux, Nouvelles de toule sorte, etc.

Parmi les écrivains qui concourent activement à la rédaction littéraire
du SIF.CI.K, te trouvent :



MM. Cl.

H. (le 1

de ittBibliolhmj. royale
Le'on C.ozUn,
VlpUome Karr, ied. en
chef du itouv. Figaro*

l'eli\ l*yat.
lîiblionliile Jacob.
Hippulyte Fortoul.
Edouard Lemoine.
Alphonse Royer.
Wolli»-.
Michel Haymond ( Bru-

cker).
Jules Sandcait.
Michel Nasson.
F.-T. Claudon.

tiU' Litthft.
- _.*W«; :

jBaron de llaiaucaurt.
•tvaleur Élconori* de Vattlabelle

[FeiiiHiile, ctx-rtfdut*teur
ru cli«f de fF'vojjii lit-
ttvatra.

[loger do Bt'auveir.

(
'Henri Monnier.
Boyard.
Henri Martin.
Albert Cler.
Th. Fix , ri'Jacteur en
chef île la Revue d'ccoA
nomie fj

Louis Vîardot.
A. Jal.
E. Dt-champs.
Rosier.

cullfgr Boltrbuu.
l.'Ht'iminier.
Hippo)yt« Lucas.
Fr*' ji'ric Stetiilltut.

Secuutl.
Théodore Leolerdu
l'iuil de KiK.k.
tliiiru. Gouttlé*.
Marie Aycard.
Louis Dfsnoyers.
Eugène Briffault, ex ré-
dacteur en chef du Fi-
garo.
£ut?êne Guinol.

A lia roche,
mvé.

AnténorJoly, rédacteur

«n elit-l du fVrr-'-W-
E. Ar-ijju.
Lassai'Jj*
Btamiui.
Berlluiud.
M*1" Eugénie Foa.
31"" Tasiu.
M™' Anais Séeala*.
M"e Carrére Je Lératl.
M°" Sophie Conrad.
M"** Baronne de (Juyon.
M1"" Marie de L'Kpinay.
M""r Jetioy Bastide,
rtéphun de la Madelaine

|Paul Foucher.
Achille Jubiual.
'.ouis Revbaud, rédact
en chef du Corsaire.

Icharles Hnlipon, réd,

|du Charivari,
1. Ni»wl > pwfe iww
l'École normale.
'èùi.

Ci»ul-IU»e.
Sciilic, ilel'Acad. franc.
Saiitiiii^.
Varin.

ISaint-nernuin Leilut.
A Dilrira.
Arnoiild-Fieniy.
Le doci. Ph. Bfuricliarcl.
Marliu Maillefei-, ex-réd.

en chef du Bon Sens.
Paul de Muswl.
iules David.
T. Thoré.
Charles Didier.

uslavc Planche.

ICaurhoii-LeDMMre, « -
i^dai't. <*n etisEflu Caa-
iùtutionnel.

[Géruiei, prole»eur au
collège île France.

Braiier.
Pierre Leronn, direct, du

I anrii-n Globe , nfdacl.
• ' ' ' Xl'.ncy-clope-

-i-irrél. porpé-
luelilcl
çaise.

borv Saini-Vinecnl, «le
l'Araih'in de.ssciences.

Raoul Kochelte , de l'A-
cadémie des inscriptions
et helles-lettres.

fonda-
HÉ est"

Le Sitt-tt «1 i'oiiuc par une sccictc eii ccœiR.iîitHte c l pas- action».- CapiLa! social, 500,(MM* francs.'divisé vu actions de 200 francs.

En publiant, » QUARANTE ÏT <II *m»i£-m IT FBJSIJ PIE A Ï , un journal quotidien, complet, dans le format des plm g-amis journaux, les
teursdu Siècle ont cru entreprendre une œuvre dont l'utilité ue peut pas plus être mise en doute que la réussite. En toutes chose», le BOH « t i c
devenu la cuttdiuon indispensable du suecûs. L'état actuel du notre industrie démontre cette vérité.

La presse quotidienne, par l'élévation forcée de son prix, éuit demeurée jusqu'à présent inaccessible à cette immense quantité de fortune» médio-
cres doul i'i.-ii^ciiibîe comique aujourd'hui les dix-neuf vingtièmes de «a fortune nationale. . • >• '

Cei éul Judioses était d'autant plus regrettable que la révolution de I8JU, en appelant un beaucoup pius grunti uomùrc ù ô t i î o j ê s i i Sa ï i i pciiù
ijiie, ovait créé une classe nouvelle de lecteurs que la presse à 8o francs ne pouvait atteindre.

Il s'a^Usait dune d'imaginer uoe combinaison qui eu abaissant le prix de la publicité, en élargît par conséquent le cercle. T«i est le but que se sont
propose les l'niulaleurs du S'iech.

5"r
public
branche «« >w*.Mi. ^- . ..~ p-v.*.. .^— , t . . . . . .

Nous devions ces explications loyales au public pour écart et* toute idée de chailatjni.sine d'une publication qui na été faite quapr_ —
réflexions et do sévères calculs. Les'noms des hommes honorables qui ont.uni leurs efforts pour U fondation du Sibc/e suffiraient, d'ailleurs, pour
prouver que l'en t reprit- o l une de (.elles dont peuvent se glorifier des gens de bien et des amis de leur pays.

i grand nombre; a° par le produit de* annonces, lequel s'augmente toujours en raison directe du nombre des abonnés. Les annonces, genre de
iblirté commerciale et industrielle emprunté à l'Angleterre, et qui tend à remplacer parmi nous les autres modes de propagation, sont en effet une
anche de revemi qui ue peut manquer au Siècle, par suite de cei immense clientèle que lui promet la modicité de son prix.
Nous devions ces explications loyales au public pour écarter toute idée de chailatjni.sine d'une publication qui n'a été faite qu'après de m Ares

hlic.iLa socirtr l»rniee pour l:i pu
lion cinjouriul Le Siècle, eviste entre:

i° M. A. I>I'TACQ, foiiriJleur du
Droit, J^TJIH deUsocictédu nouveau

_ ... _._1 avnç.ïtà Parisj
W 3° M. (URTERET, aToc.it à Paris;

4° M. LtGEStssEL, antran notaire,
propriétaire •

5"iM. PÉTRIS, propriétaire du Jour-
nal du lJa/ai> ;

6° M. F*tCHOX DE FmSCUEVlI I.t ,
propriétaire j

y" M. GULLJLUIOT aîné, aoiien ad-
npûyi&tratirtir du Journal du Comnti
Cf «t du .'f̂ -i soffer.

COMMK C(>MMA\DI1 \inr.H.
8° Divers f'indateurÀ «i piu^ de S<

personne» , canirm* 3um**ri|''f(ip
d'actions.

H SOCIÉTÉ A VJt CONSEIL COMPOSÉ DE ."

M. avocat aux cou-
seiU Hn roi et à la cour de cassation;

•2° M. ODII.OS-I1ARR.JT , av.ic.it a la
cour r<»yale de Paris, uMiuibiede la
chambre de* dt;putés;

3" M. L£uRi>Uoixf«f, avocat à U
cour royale de Paris, rédacteur en
chef du journal le Droit et du Jour-
nal dtt Palais.

\\. PISARD, avouai à la cour ro-
yale de Psi ris ;

5° M. 'tARTOJS , avoué à la cour
royale, de. Paris ;

6 ' CHARLES Borni* , avoue* au tri-
unal de première instance de la
l'ine ;
7° M. DI'RMOI r, agrée au tribunal

Le? fonds provenaut des souscii-,
pitmi» (''actions seront déposés chez
.M*" MABKCIIAL, notaire, qui s'est char-
ge! de les verser chez 51. DELAMAHR
IUARTIN-I)IL>I£R , banquier, à Paiis ,
rue des Jeûneurs , 7, lequel a ouvertj
un compte courant à U Société. M.
BiM.Atm est l'agoni de change de la
Société. M" MARÉCHAL et GAAHIU-
DIF.» en sont les notaires.

S'adresser, pour les demandes de
' d'Actes de Société et

7 M. f
de commerce tU* Paris.

L'acte de Société du SIKCLE, dres-
é par MMt et GBAKDIsé par MM (lA

DIBR , lujtaires , présente toutes les
iéeuriiés possibles. M. DUTACQ, cotu-
niu gérant de la Société , accepte la
responsabilité civile et légale Je l'o-
pération. 11 s'adjoint un conseil de
surveillance de la commandite, rom-
pusé d'iictiunnaircs, et un conseil su-
périeur de rétlacti<»n , composé des
Imuimcs les plus contiens dansla lit-
téralure , le» science» et i industrie ,

d é d d i

d Actions
Aux BuRIÎAUX de i"

et du
X d À

. KL'ËET HOTEL LA-et du iovRsxh. K L Ë E T HOTEL LA
FITTE. 19; à M* MAHKCHAL, »o-[
luire, rue des Fossés-Muiitmai te, 11,
à Paris; à Mr GKANDIDIF.R, notaire,
me .Montmartre, 148-

etc. Indép
Qieut du journal, versé au trésor
(iûi»,uvu f: ar.es.}, M. DUTACQ H four-
ni pour garantie {de sa gestion uu
Cttulionaeiuefilde4u,ooo francs, et il

a n

Avom*
#i < :

«1 L
t « V • - .

BOCLLC

rtçoiiU

*« inuB DC

t-rtttMft' 4t Lu
e i . ld i t J--

>r rue S.i ('
uinauKiKft

A •ASTI*
JOCMlt,.
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PUBLIÉ A BASTIA.

COKSE.

Sur la Loi portant demande de crédits spéciaux
de 4,âoti tooo/r. pour Cachèvement des routes
et travaux des ports maritimes en, Corse,
En decUnnl roules royales les route* d'Ajac-

cio a Bastia , d« S* go ne à la forêt d'AilfHir, d'K •
jaceto à Bi.nifacîoj pjrSartene, et d#.('alvi à Cor-
te par P<jiiui tfMii,Lc^«H.i, l« prnjrt dt* l*it qui fut

é d Ch

rleruiiieigiicuiens, et pour les sou-Jetc. Indépendamment du cnutionne- J
- - . ' . : I ' I . M . H , . iD)e.ut du tournai, versé au trésor I

a v d u î Ttit-i un i jutioiiuement• — P - — - - -
[de ao,ooo francs en rentes sur l'état.
3oo mille fr. jt»r an, i to,u

k plui tic

" t - I . ( - - , - , - . - , - .w,—
CHAQUE ACTION DB 100 FRASCH !»O\\F- DROIT < R\ SUS DES AUTR«!9 AVAVTAflES \ A LA RÉCEPTION GRATUITE Dtl JOURNAL.

MODÈLE PtSOUSCRHTION n'ArTIQSXAlhE. * '

demeurant àJe soussigné
bureau de poste d dépariement d
déclare iuiittére**er en qualdé d actîannutie. cwinm>tuùiuiie <Un&la Soc.ii
lé fi»nnt:r pour la pul»»ic«iiiou d«i jaurûsï LE SIÈCLE, suivant acte passé
devant MM'1 Maréchal et GranHidier, notaires a ParU, Iesa5 «L 3o juin
i836 , pour U quaotîtR d actions ; qui me
donneront droit :

s° A un iolfr*! de 6 p. ç|« fit *a <4*i a K n u t , payable JU tirpe <!• l'iJmtnislralioD, par «meslrc ,
(et l 5 iinvier cl i ô iuîMef it ttuqu* ztimie, — s" A un di*iil.nde prnporiinnnd 4jni la f a r t a i on itci
bénéfice*, payable ':h»T*« »m*êr »u moîi d'oclobrcj -- 3° A une pari propvrttentwll* dans I- fotnJs Je
ré« r»e de ia Société; —4° A i ra*bo«r*rmml du rnpflal noaiaal âam If* <-»ndfE«Mfte> <M '• nanièrr
fix'f pir l'urle de MM-iclc, i iciiun CI.»»S«»*IU Ibu* loi autres droitf lu t tntcréls, diviJeftiJe*, e t c j --
5 " A un droit dc propuêtë dc l'actif dr la Sot ir lc , m^mc après le rrmbot.rsJ"nci»t du empilai, r( j une
part proportionnelle riant lesval>:i.rs it\a Société or< (|* la liquidation, — fi" A la rt-ttftUm graldilt
H'on «pmpUîr^ du journal: poar niw arlînn, pendant fi mot*; p"ur ?, pen-Iant i an; p«nr4, (>*™taBl s
i m ; |>etir to , p*r..l*ot S »nt; p w r ao, p, n J jnl M> a m ; pour -V», p*a l**il i i ans.

Je ni engage à verser, chez M* Maréchal, notaire a Paris , la somme de
montant île» actions présentement souscrites, et eu , en échange

de mes titres d'actionnaire.

(Signer li»ihleuicitt, en ajoutant lettres: Bon pour la somme
francs; et adresser*retle souscription à AI** Mar«ch«lT
é M P i

par
d

1 "«rmiiii-né dcmeunint à
département d bureau de poste
songer;:; :Ï» SfÈCT.rî pnar un fthonnemeiit d'une

'-•et i ï nu nrî» Af/tnnr/tnte francs nrtiir P'ri* auar/inr*-hxi! fran^t p»»uï

présenté dan» ta* «einwu précédente dus t;ham-
br«ft. fi«!**î! pre;s8n!:r déjà !a d*,n*uiXa Uea cr«>
dits, u n s le*<|utfls cei vues d'anWJiorationsfus-
«eai demeuré*» sans révulcat.

Avant d'offrir à nos lecteurs un léger aper
des avantages inimenses que promettent au p;
l'achèvetneui des voie» de communicaiion , co._
prises dé«ortiMt« *;irle tableau des routes royales,
toutleaN*' 193, ip4 , 19^,196 «t io^, «t le
perfectioniieineiK de nos purts. nnai éprouvons

._ -ta (jhn pur, comme le plu* ititpénetix des he-
toin* , celui de manife-iier imire vive rt-connaîs-
sauce en ver) le nmï de-. j»<>uver'»em»*ns cjut, de-
pui» 89 sr «Ht occupe de la prospérité mulêrielle
il» ce département. Des orateurs généreu* nous
ôfiC éliM|iieaiitMM»l ve.r»|{éi de c*t*t injuste oubli.

•ouïe*, iï graves d« riioruirahlr rapporteur,
jthalaureux inièréi nv**n l-q»*-! M. lu coiuir J« _
b*rt reproclidit aux gouvernement anlérieur*
|#ur coupable négligence, ne pouvait élre com-

é qu'au patriewisme infatigable et é^-biré de

dénia relie» impuissantes. M. Limperani a voulu
répondre autrement à la confiance de ses con'Âî
toyens. Il «ait, <|n économes du "réfter de (Etat,
les Cliaiubre» ne volent des dédits que dan» le
ras d'un avantage évident ou d'une nÂsçsâité im-
pérf<*use. Or, les dépenses que tleitnahJftrWt l'éui
de nt*& rnutet «uni a la fois nrgeufr* eiViîtés.
Ain yeut de ion-» le* économÎMe^ qui savent ap-
préWei les éfémens de prospérité auiqueti de»
encouragement agricnles donneraieot bieiitOt
une Ai grande valeur, celt« vérît* n'a p u betoiu
de demonsirsiitin.

Les anciens Romains detnandai^nt des jeux et
de» «pet-tatrle» ; dt- noire temps , plu sieur* villes,

te Jaubert, c'eM parce qoe 1̂  république ne lui
a demande ijue des âoItlAts, n«e Napoléon lui-
même ne s'en souvint qu'à StB Hélène , alors qu'il
ne pouvait plus rien faire pour elt«; c'est parce
nue m fin la restaiirdtion lui fît paver bien cher
I tfohneur d'avoir donné* te jour au grand liorottie,
que cette île toute française place l'espérance
d'un heureux avenir dans l'appui sbuïc&n d'un
gouvernement libéral et généreux. Noire attenta
ne sera pas trompée. L'espose des motifs qui pr*-
eède la demande des crédit*. tair **rUfé? pl'Jî

orû qu'il ne donne.
W avec raison «TOM nous avons mis l'arrivé^

du prince d Orléans AU nombre des éVéne

>tr« jeune député. N'est ce pas M. Lûuperar.i
f̂ tti a fuit ktiiitirau ministère la nécessité d impvi
mer dans ce département insulaire une plus
grande activité nui travaux de* pont* «t chau*-
••es? Sans des fondtexirsordiriaires. a
AMI — - : -

s*n* nul esprit d« localité. c»'
h

g
lantt*s atloraiitins rh«i»gfr«tH

Aè i é é
la face du

lesdépnrteineits , et en paierai le montant »ur mandat tiré à vue »air ï Ad-
p n r t e m s , p

mintstrrttion du Journal.
Fait à U
Ajouter approuvé avant <lc signer.

.83

[O l.aimini*lrauonne«tlwrBeaerairt twrrliMi 4»««iï* »«c .oi»boo»ewrts A un mi*.
Pour Us ahaniK-men, <le ,ii noU r-l de liVtmo». ce qu'il r *** p'8* *'*Ple «' àt """"* ' vul<~wn • c ' "
d>n rmilrrl.- prix à «n cnfre«p«n tant. 1 an l.hr#îr«, • in dirc-l^. Je poste PU .le mp»«gerlet; qm.
i-lanl autonne k prélerer wr le prix J'«lwnne* îU b remit; Ja^ge, n'a airon tnti dr .(.m»*wJ..«
dafgeo* «u dt p«ri dc telirci » «ci»m« «I«» «Umiéi- L^ atmiitrMnk de |fV* voit «mt de 1* fr. •»•«'
l'iri» H de 12 fr. poar les dêpâtteiMn*; e u t d* M v moi» «.«) dr 10 fr. po«r *'*ci« cl Oc ̂  fr. p*«r Ui
département.

A-!n

•nouvellef , jamai* en effet la Corse ne pourrai)
•tieiadre a c« haut dtfgté d« richesse et de pro<t>
---'• t que lui assignent ptiurtaot %a positiong

la b<-* f«*-q h f«
d^ son sol. M. Liinp*rani n'a poiot cessé

d« reporter I atUfitînn du ininisttïi-e sur rr qu'il
pcfardcf avec mi jo t»cm I i t é ê i î da avec rai«mCumuie. 1 intérêt viiaî du ,
«*!-B!ne J.- gage !s J;!;IÎ ;Û: Je s»n rspi.lc a van
ment dan» Um voie» du progrés. Sans
préoccupe de « * IH-MM ' ' '

à les sali*
p
piut ,

< «lie r du , tq.

, 0 , * Puris.
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réels et des moyeu* le»
re, outre député nous
! bien compris U naïu-

m , i l P u n s i n i l H ( l ; u
.estent stériles, et le gouvernement se borne
sauven! a de vain* projets, quand le zèle c>e U
Uepuuiioo • arrête à des ««us timides ou à ddi

occuprde SA purification, la Vendée, jouiten paix ! parties avec discernement et en vue cleï'uûlite'
de ton» les avanto«e< moraux de la liberté, aus^i ~ : '
bien qne de l'accroissement de la fortune publi-
que et priveV.

Il e»i désormais hors de doute que lu détresse
sgrtrTtîequi afflige rh^i tmus ïi- vujatgenr étran-
ger , et d où certains captons ne sortent que le*»-
cmciit ei t v « enbrl, fta d'»ftlr« cause que I
-Jéfaut de chemins d'eipfoiUtinn Ola se c«»rti
pr«»nd, p

voirs de comnirtnicalitm facig n n i c a l i m fa
litfiit le lu»ce et U eunstruclion des routes 1I
•t-tM'iid orditi, A quoi bon èpuitrr les fond* «ii-
Inidjet communal pour acbev*r et entretritir ces
chemins, si aut liuraes dt* leur 'errîl*fîr*( , le
commune* rnra'es trouvent des b-irrieres intur-

ior.îiiUîii , «Î)iî5 que. ,!,., \nAt> rp:::-.. :!t*s :-
u des montagnes? Il faut d<mcque • « rh*
tcijtattï ^hnuttetontanc roi.re*roy.tl*» <MI ilétwr-
rm«Tttale*. \hr* seulement I**S liabitatts fie l'in-

iéri<**ir sppoiieroni des soins ci>nl<niirls au
perfectionnement èe ces*r>rttf« de cht-mitis. C'e*l
psrru qu'on n'y a d«*pen*é que huit jiist" re qu'il
fallait rwiursVu usvtirerla possession et l'eropé-
cher de mourir, répétcrotns-ncMis avec U. le coin*

pays. Après «voir régularise !a pt,i'n'%tnt |ég*l«de
no$ roules, au moyen d'un classrin^nt otfifî'H,
les Chambre* acbeveroni UIIH dmile le<ir ouvra*

Avant de terminer cet article , nous n'omet-
trons pas *hs parler île la rote nrfvniale «le l'île ;
• C'est là précisément folisnvaii, dans la »é<titc*t
du 4 »vril, M. le ciniie Juid'eti ) q>ie »%tût les
plus belle plaine», celle» où tes mute* «étaient
le plus facile* a conitirtiiri' ei le moins dt«pen-
dieusei; ces! sur cette ni le 01 ien-ule qui lait fa-
ce à riiafrr, que les Romain* DVJIWIII fondé leur»
r*tl»Hî « ii'4lei-ia à i*efflt>oiM:hure d.i Tavi^nafio (
et*le- iVUriaiui; ce»l là, qu'a l>>bri des venu d ou-
est y » ouvrent à notre narine militaire el Ma com-
nerce les beaux go If «s de Portovrcehio rt de S.
Marisa Telle est à niKyeux (importance de la ligne
dePrunct*-à ntintfazio, pi«if l'avenir do p«y>, que
•tons it'IiCMtons pn% j preiiire qiv dans uti temps
)los ou munis éloigiw, le» «utorité* kiralvs, «e-

ront n«te«Miremettt amenées à en solitcitrr le.



*

- . - — — ,.- jHkutedépartementale. » Jamai
nuit» n'avonscessé ti énteUre, à C\îlég»ril, I» mêin
apittiuti que (honorable rapporteur. ITne rout
royale au milieu de ces terres fertiles, y appel
lerait bientôt toute l'activité ugiicule des popul
lions voisines. Au bout de quelques années un
verrait de» êtabtissemens industriels s'élever
côté d.e vastes défrichemens. Peut-être un jour
du sein des ruines attestant encore l'ancien écla
des villes d'Aleria et Marian», uous verrions s'é-
lever aussi des fermes, des ateliers, des usines e'
nous pouvons ajouter même de beMes maisons di
plaisance. Mais encore une lois, pour faire sorti
cette bulle porliou de l'île de l'état presque sauva'
geoul insouciance des administrationsnnterieure:
et le mauvais air l'ont fait tomber, il faut qu'uni
rouie îarçe cî COfûûîuUc U ifaVcisc U«M3 ÎGUÎS
él|nduc. - - •'*

Uan '̂ia discussion qui s'ouvrira à l'occasion do
vote des crédits, la Corse Compte aussi sur le puis
sant concours du doyen de nos députés. C'.'M uin
circonstance heureuse pour nous que la présenci
de IV! le général Sébastian! dans la chambre tic
député'». î>;i voix ordinairement si grave et iju
«ait trouver faut de rua leur d.ms les inspirations
du patriotisme, ne peut manquer de se faire en-
tenlie L'honorable député apportera dans ce
débit i les lu utiéres de sa haute expérience et tout
le puiiU que donnent à sa parole, i ta fois calme
ei enlraiu-itilej sou (.tient de Irihune et ses longs

s à I éiai. <Nou» avi>tis lie
d.itihvs députés s'associcr.xit, p.i
d h é i f f i

ux d espérer que
fram.hedp , p

adhésion, aux efforts patriotique» île leurs collè-
gues de lu Corse.

D'après l'ordre du jour réglé djosia séance d
la O!i-'**i*Ure 'i** fli*nfti**s «Î.H •?£ Janvier . la Loi .
relative aui crédits dem;iudé.< pour l'achèvement
des roule;» et les perfectionnement de nos poris .
vcQait en Accoude ligue, du sorte que U* bureau*
doivent déjà s'en être occupés.

La discussion ne peut passe faire attendre long-
temps.

Ddns noire prochain N° nous donnerons «n
entier à ims abonnés I exposé Je nioiif* de. M.
Martin du Nord , ministre du Commet eu et de*
travaux publics.

M. J. Marie Multedo a été élu membre -lu
Conseil-général par le» électeurs « t «' S««vi-.i i-t Vi
oo. Sur 58 vtilan* il a obtenu 56 suffrage*

* ••• "Unarrêté de M. le Piéfel en date du 57 Janvier,
tlâeitd la chasse à putti 1 du i"r nuis prochain

est agi» dd aSana II s'exprime avec facilita et une
roruioft élégance. A pris avoir raconté de auei-
le manière les faits sVt.ùent passé* dans la filiale
journée du 1i décembre dernier, il promène
tranquillement ses regards sur l'auditoire, eî sem-
ble ému des marque» des sympathie qui s échap-
pent d'un groupe de ses jeune-» condisciples.

Le préaident passe de suite à l'audition des té-
moins.

Le gendarme Guidoni.—J'étais dans, la caseï -
ne de la gendarmerie où loge aussi noire lieute-
nant. Accourrez accourrez , uous crie-ton d une
voix alarmante, ou lue M. Lutour, Je me dirige
immédiatement vêts sa chambre el la j a perçois
le gendarme Picasso se déballant contre le gen-
darme Ristori. Nous le renversâmes sur un lit
r^n.ai-^Vl.̂ 1 Hj. |,»gis «u.rojt.r ._.» ins!?.!!! après
avec le brigadier. Ce fut alors que nous le garrot-
tâmes. Notre lieutenant était furieux, il brandis-
sait une cravache et paraissait vouloir le frapper.

mal aisé de s'arrêter sur I» pente du vice. Les
faute* conduisent au rrîme. C'est la triste condi-
tion Jes natures mauvaises. pouvait-il

? '

J'ai
p

nns ds service , Î per
f[ju ici n'osa porter sa main sur ma figure. 11 f tait

réservé à ua misérable comme toi de me faire su*
JÏr Uii pJtei! ootia^ê. A ce» niui» Pîecattbo repur-
ii par une dénégation formelle. — C'est vous

qui m'avez frappé le premier. J'en appelle à vo-
,re honneur. Ai-je fjîlanire chose que de repous-
1er une brusque agression? — D. Avez-vous re-
marqué une contusion su rie visage de M. La tour.
— II. Oui, colonel, de la grosseur d un œuf «Je
û^e.jn, — Le défenseur : Le maréchal de logis
i'a t-il pas p'trté des coups à l'accusé ? — Oui,
uonsienr: îJ l'a saisi fortement par tes cheveux
•irsqu'il n'opposait plus aucune résistance. Je
rois mène qu'il s'est livré contre lui à des actes
emportement f Murmure daii« laitilituire.) —

L'accusé: M. Latour uai-il p.iâessaye égalent*
f. IIIO 'V>t|kperj> —; l\ O n ; >>i;û» le gen l.inue
h is,«rj para le c<;»ièi A p é>«-"i| a e»i fiitr* m»s
i-iin-, r-t il .-ii le .iiit e J--u)ii , *éf'ri.i u l , de

f faire re .piiiier. — Ut ne i V« >lt enateit : Cet-

e de : fo-rl

pal
ne pa» finir comme finissent ses seuibUblea? D'é-
carts en écarts, il tombe enfiii d-vant colle re-
doutable juridiction. Sa conduite «si d'autant
plu»coupjble qu'il trouvait sottsse» yeux et près
de lui les meilleurs exemptes à suivre. Pourquoi
n'a-i-il pus marché sur le* (races de cain d* ses
cocuputrioies , que contluiwnt sonsles drapeaux
le <|é*ir de lu gloire eii'4inoiif tin ta p;»trie. Qtia-
tre cent* voltigeurs corses annt (ItH^eminés dans
l'éieudue de l'U*. Eh! bien, qu'on se f.is«e ren-
dre compte de le>ir cotnluite. En csi il de plus
honorabln ? Jam-iis un seul de ce* bnve» est il
venu »*ai»>ie<iir *ur ce hancd'ignu.ninie? VuîU les
caïHarJiîes q:: iU^r^i dû iailiST ;Î2:ÏS ->r. *er?i-
ce, voilà où il aurait «Ift cheieherla régie de *es
ti«voiri. U nous semble qu'une terre illustrée
par tant d hommes supérieurs , ou Ton comprend
i L i u i u l e U n b i e d éti d

.i.i.f» <lu fie .ieiM.il na n
.iturel Jf tenait le IIJIW-UT un sojif.! t
fmseiw : S H ; mai» de* *re uioiifcnt, il r

eiiait plus qu'a ta j iilice d i c.mv:<l. Il y
urs làch>tû a frapper un honiiiievin-.il
et.ul dttille.irs.sni la tf.inlt-.lw U l..i
i h» re.pecl.-r: .Ueuuûr I a bien èn>

— Le
.ippar-

tou

il fil-

Le>
H».

a.urea coufirumui déposî

PREMIER COXSKIL DE GUERRE
DE LA COfi'E.

Prêaùtcncâ ds M U L> uif.nnnt c**fnnelParmtg
gt>tni% co n naidant Ue Place.
;Si*anri» du 28 janiier \Wh^-)

Cen'JarnJcaccusé de voir* tle fjit cofitr« sou chef.
Cuniijiiiftaiiitn a mort.

Une afluence e<m*ideVahle d'auditeurs »e près
Mit aiij<*urd lu»î dans I étroite enceinte du con-
urt-. ordinaiifilleul 'lëstiteet silencieuse. C'est
que l'accusé y est omette sous le coup d'une pré
veiiiiuti birn itJtnbie. St*s concitoyens et surtout
•es camarades de collège, car il appartient a 1.
ville du Basiia , s'interrogent avec une vive an
lirté stirledéuouenieni de ces débats. La p
cède son vieux père, assis à liuté de M Airî|
défenseur > les larmes qui coulent de ses yen
ajoutent encore à l'émotion profonde dont l'ao
dituire semble pénétré

L'accusé Piccasso, dont ta contenance c a l r a ^ ^ "
et fière contraste singuiicreiiiëtrt avec la d*tilc>j£jP*
reuse préoccupation île la foute qui l'environne,

A une heure M. D izon , du | 3 de ligne, capi-
ine rapporteur, prend la par.de p.iur soutenir
iccusaii"ii. Le-âitiétcJciit de lacet j se devieu-
•ut la iiKilière des pins graves reproche». Il le
•piéteoie changeant de corps, sans changer de
nid ni te. L année navale comptait peu de mate*
t\ plu» indiscipline». Son humeur queietlense

éclatait a chaque irt-ïtunt, et sur le bord des vais
eaux de l'Ëiat et dans les rangs du 55e de limite.

coiURierce av«c ses camarades , que rendaient
igei eux son caractère âpre et dur , ses sorties
isques et offensante», ne fuf qu'une succes-
u de rixes et de duel». Vu instant il parut i

enir à de meilleurs sentiinen*. On voulut eu-
jjei cr fugitif retour à îles habitudes d ordre

t de discipline, t^e grade tle caporal eût dû. lui up-
idreque, si l'on punit les fautes, un sauaiiï :

penser le mérite, fteutré dans ses foyers
«iiÉ̂ â illimité. Ticcasso deuiiiul** el obtient une

r.bre dans U gendarmerie Lu voilà dans le pre-
mier corps de l'armée. Il n'ignore pas que les é-

rt.s les plus légers entraînent une honteuse ex*
lisiun de celle amie d'élîie. Kh ! bien , comuieut

j coisporte-t ilj* Deniandez-le au refUtre dts Ui>-
pîjne de la Icgîon C est !.i que !es notes les
tus défavorables jusli (i«r»t et expliquent eu uifiiue

ette réputation détestable qui suffirait a
e pour appuyer l'accusation. Mais vous I

dit e raïutatnc i.inn.->rteur1 ' '
1 . . „,.il i»t bien

si Lieu iuute U iiubie»!*.- du métier des arme;, i
l'opinion se montre si sévère, ne devrait porter
que des soldats braves et honnêtes. Lair que
i Empereur a respire en naissant ne *!cvra*l-îl pas
purifier le cœur? Oui sans doute. Mais celui de
Piocasso n'avait plus rien de Corse. Jamais il ne
s'ouvrit qu'à de penchant déplorables. —• Le rap-
porteur termine par demander la peine de mort.

Le défenseur *e lève nu milieu du plus pro-
fond silence. Il s'efforce du bord de repousser
les graves reproches d insubordination et d'im-
moralité, que n'a ce»sé d'adresser à .son client,
l'organe de cette redoutable accusation. Le terrain
de la discussion n'était pas là , a dit avec force le
défenseur de Piccasso Prévenu de voies de fait
cintre son supétienr, c'est MIT <?*• chef unique
d'accusalion, qu'ont porté Ifs débats Les détails
bi>»^i-ii|»hii|oes dans !*•» cjiwl» ou s'est Uissé ^a^
iiiiiii«*i- par le de^ir df j>>tei- d<*lécl.it oratoire s lV
m;e cau»r qui n«* diffère de» antres que par i'*p.
ojiieil inu*i|é dtinl on a pris sofa) de l'entourer;
ces peinture» de mœurs, ce mélange de bi&oie
el iTéloge», sont autant de digrc.vuonftétrAngéres.
Mai1» puisque il faut suivre I accusation dans la
route où elle s'est engagée, permettez moi mes-
sieurs, de venger ce malheureux de.s apostrophes
violentes dont on n'a pas craint de I ace J Mer. Ses
nntécédens.... mais ne son t-il t pas un témoigna-

invincible de non innocence P Mais ne pour- \
rait-un pan les opposer au* injustes attaques <M j
i'accusuif ui ? Kr.cff* ;, de !a marine P:cc23so passe •
dans le 55r régiment de bgne, et !à î! «>» promu |

grade de caporal. Kai-ireqoe, par hasard, l'ar
•e de ligne s'eslimi; moins que l'armée nava-

le? Est-ce qu'on y reçoit avec des marques des-
titue lu vil lebui des équipage*? K*t-ce qu'on
lonne des godes a ceux qiirtle^ bords rejellent

avec m tpris ? (Je n'est pas tout. Des rangs de la
1 entre dans ceux da \s grud.ti u*erie roya-

le Se lis ilatis 1 art. 9 de l orrionnance du 99 oc-
tobre 1820, que U première condition pour y

é l r _ . . , _ . : . _•„. ^ !..:„ . - - . : . _ . . :re admis c'est de prmhiire les attestations lé-
gale* «Inue bonne con.luiie soute mut. One de-
viennent donc les épilhèles de mauvais «ujet et
de miser»blé! Suit-on nne échelle awendantealors
qu'il y a progression à*n% les faiUeset lesmjnque-
t»e»«a U discipline? Si Pircassn était aussi incor-

qu'on U urd
il j i j u r d Un

tout ;i l'heure, se tron-q
l jtijourd Uni dans la gendarmerie, dans ce!

ps délite pour b-quel M. ha capitaine rappor-
teur semble professer unee9tîmesanAU*»rne*flKhî|
non, sans «toute. SA oL*ce serait Kmt nai
im-nl dans le bagne, midun» les cotQpag
liscipline.

porel le-1
nies d>

s avoir essayé de le réliabiliter rï.ins l Opi-
nion du ciiu-ieil, l'avocAt arrive au chef de laj
plainte ut cunlifiue •*ne*t*t<-»*mfs : - Le Ueutettan
Atour némil p*« dit»» I'fn«rcîce de ses fimc

ii«t car il néijii pas revêtu île son uniforme.

i •»«: )

nj OaoiL'art. i 5 i de iordunnance citée est précise
égard. Et puis n'est-i! p ŝ avo«é qu'il a saisi Pic-j élé nonmiè Commissaire [mur

séance du 3o janvier , M. Do maux aj
e projet de loi

relatif; aux route* de la <
Le choix du bureau est d'heureux

rie ne doivent pas non
i discipline est t\>baer-

— Déjà les sousciiptions recueillies pour l'éta-
blïssemenld'nn petit séminaire en Corse «élèvent
à 9,t43fr. M. l'évê(|ue de Versailles a donné 3uu
fr. ; M. l'évéque de Nancé , ioo fr. ; M. Donnet,
archev<?(|iie nommé de Bordeaux , 100 fr. ; M.
Puzzo di lîorgo, ambassadeur de. Huisie à Lon-
dres, i,2uo fr. le neveu de ce diplomate , 3ao fr.;
el madame Point di Bnrgo, née Cnllou, son fr.

w_: lecuttetdeson uniforme* A-t-il nia de
l'avoir qualifie de polisson et de mauvais drôle?
Est ce la , je le demande, la conduite <l'un chefj Personne ne connaît mieux qne fhouorabh* dé-

ver» un subalterne? Qu'on veuiltu bien me dire pu'é les besoin» du pay» el ne di'iiie plu* jr.lom-
_j»» quel* fégleiBâUA de disciplintï il ont écrit mtnt d'y voir introduire d'importante» améliora-
qu'utt supérieur peut coiieter ainsi sou subordon-
né : et pourquoi at*on établi de punition* sévè-
res? Supprimez «lune la consigne aux casernes,
la chambre de police , la prison. Un officier qui
se respecte , celui qui m; veut pas légitimer des
résistances coupables, ne descend jamais aux actes
de la violence matérielle. Les roots iujuneux de
polisson et de mauvais drôle ne doivent
plus souiller sa bouche. La di
vutîon rigoureuse des nevoirs réciproques qui
lient Je supérîeurà l'inférieur. Les soldais de l'ar-
mée française sont pris dans les rangs des hom-
mes libres, lis apportent dans leur corps îe seii-
timent éclairé des droits du citoyen. Le temps
n'est plus où l'on allait recruter l'armée pnraii
les valets desautichnmbres et tes repris tle justi-
ce Alors on pouvait lever sur eux iiipunénifni
le fouet et le batun. La discipline actuelle a dé-
pouillé ces formes dures et sauvages qui ne con-
viennent plus à l'état de nos mœurs el encore moin «
a l'organisation actuel h* I : i> ttf'lrs lésion •»
Le brus |iie prncéli* A<- .U, «^iioni r.ippflle 1.
conduite tle ces officiera mutins >tt despotesT qui
accoutumes à rudoyer leurs il jinestiques répon
daienl par des coups de sabre aux représenta'
lions les plus mesurées. Eiicond.minanl Piccasso,
von* feriez regretter aux soldai* fiançais, la dîsci
pli ut* prussienne el allemande ; VIMI* nous repor-
teriez aux plus m.iuv:ii.ses éporjues de la féodalité,
a ces temps où les officiers lies gantes françaises
nrc:i»ill4i<tnt a coups de jùe:l les réclamations de
Tinférieiir. Non , nori ; votre jugement &erc une
protestation éuergi<|oe contre les grossiers m^nu-
meus de notre vieille législation inilii.itre. Sou-
venez>vous , messieurs , ijue le luaintïeu de la
discipline, n'a pis <iri t»ase plu» sftre qiie 1 observa
tîou mntuelle dus devoirs. -

pjss i t i teds t i i l t* .i tl.'s (jitd>>lit>uj Kecoiiiliires , il
se demande *', d.ms tous les cas , le ronst-il ua ti-
rait pas la f.iculté u1 ntlmcitte des
atlénuantes. - Qui oserait vous contester ce droit?
Juges, vous en avez 1K pouvoir, hommes, vous eng p
éprouverez sari» doute te
l d d

HrjeU1/. donc loinp j
tle vous ce code draconien qu'on nom me la loi de
Brumaire. Quel fcfrati ht motif do votre I i
i ? R d il

Q
tinn? Rassure/ *
côte sont l'opinio

j messieurs, du conseils ; d'un
le* plus grands ciiiiMimlis-

tes, etlautorité du pjns tarant magistrat de Frjii-
££-, ! c ; : n ; i , ; ; \ » i , i , j , î r vt»i cceurs , | ; ivcu de vos
consciences el t'appntbation d'une ville tout en-
tière att<'n:iit! ,1 ces débals solennels; de l'autre,
tes cruelles exigences d'une lui, que uns mœurs
déiavoutuil, et d înt la révision ti été tant de foi»
pcufuisea l'armée. Votrechoix pourrait-il être dou-
teux? Ah! s il pouvait Taire uu neul instant, je vous
dirais : tournez vos rngawU ver* !e î'saîhï'jr*-"!̂ .

. vieillard dont les sanglot» se uiéieut a roê* paro-
les, et prononcez! •
, Les gardes font évactirr in siille d'audience. Au
bout dune be.ure tle liélibération , le Président
|trtiDoncf te jugement par lequel Piccassoeitcon-
ibmnc j ti p>>in<t du mort, à la majorité de cinq

v̂ vrtix citaire deux.
H. le t'resititMit <Ii-cla.e , en même temps, que

le conseil eut dans I intmuiiin de présenter au roi
un mémoire en grâce. Lu défenseur demande que
mention snii faîic, dans le prncès verlw! du U
M*an<̂ , dclomis^iou de funnalitus qu'il regarde
connue substanti^Udj. Le cundamnés'est pourvu
•levant le conseil de révision. 1^ jugemeut du
Conseil de guerre a paru fairu une vite sensation I
dans la ville. !

PAHIS.

Le 30, la municipalité de Bon-elonne a été
r.-inpliicée par in précédente. Le «f-néril St-nano
a approuva tes ni**stires prises par le généul Pa
irmi pour rétablir l'itidre. flarrelone éuil ïrju-
t|tiille le 34 > "»''is l-s »*spriri enc»»:c niquieu.

iîah*••*'•;! i* l̂ veifti le 16 ;A* ne V.tleiHte .ivpr
•<(-->! ll.UjlJiOHi. î,. 'j *i:u>.l|£<> 4 i r n " i i ' i e i ' : f>>">ui !«i-
dh** [fiiifts re niV4n||( > î^lji.îîikii^jlîne tK-s (itfàipfs
,1.- la Rrinelrtrinpé'i li . ' i la^if Valt-m e était H a»
(initie le 90} g iâce à J£ feqiitei** >lu gn'iverni'ii
Seguesn.Trtii* portes étalent F«*riné'-' (!<-pui-« le 17

— Le roia i f ç u de sa .sainlrlé uu bref de i*-itci
tarions, à Tuccasioii de 1 attentat d;i 37 déeem
bre

Ce bref a été remis à S . M. «n audience pani
niiîière par Mgr Gâribaîdi , h i iernonce apoaîoli
qu.

— M. le du
ne< pour assister aux expériences que
général Gourgaud, swruVftouvetle» fi

1 s'est rendu à Vîucen
e flirigenil i<
fusées incen

iliaire* dun très foitc.tlîbre Ces expériences on
dfpa-té loules les espérnuc^s, tant par Ifurs pur
tées (jne p.ir le.ir puissance de chûti: et par te:
jets de fljnime il >rti elles pé:iétr,iient tous les
corps qu'elles allei^naient.

nia tut o des frontières d'Italie que tïnfan
il on Miguel, ayant envoyé un homme de confiait
ce auprès du roi de Sardaîgne , pour lui expo«er
ses emttJiras firunciers , ce souverain aurait mis
une somme de 000 mille francs à la disposition
de donMiguel.

— Une lettre de Londres, recite a Paris an
nonce l'arrivée du prince Louis-Napoléon à Phi
ladelphie.

— Les detnitret nouvelle* reçues de Lisbonne
annumeiit U £io*se>tede doua Maria.

— Dans le lierurteftient de la Meurîhe . cin-|
personne* ont été trouvées mortes sur divers

le* i elles avaient succombe ;t la rigueur ilu
froid.

— Au premier rang des nouveaux journaux tjui
1111 acfinis imuiéilîjieiiieui l'imptiriaure el l'auti»
ilé des plus anciens, a rst |>lac« LéStec/t, qui,

fou dé le tn juillet dernier , a déjà réuni sur *e*
lioes de souscripteur» plus de f),ooo noms. Ce
succès , înoui ilau* tes fi*(e.s du jtirnalistue. il If
:(oit aux avantages spéciaux qui le recummau
dent,

Lx 5iÈcr,B , journal qoiitttlien, renfemu*,
pour an*i dire, cinq journaux en un senl: i° Un

urn.tl politique, judiciaire et deconouaie SOCM-
• — a" Un juuru»! littérdire , artistique et phi-
suphiqiit*;—-?t° un journal industriel et c-mi-
ërcial; 4° ^ n jO'truj! scientifique: — 5* Une

evuu reproduisant les meilleur* articles des jour
aux étrangers.

ae 11 parait dans U :nùtac U*xi*tq>idç$ gr»nâ*
iiirnaux à So fr.

Michel Uayinoixl (UrucW), Jules Sandeau , Mi-
chrl Maison, F.-T. Ç''*^Jon, Auguste Luchet,
Ëléonnrc de Vaulabede, F LecUr, barun de Ba-
zencotirt, Keuillîile, ex-'édacleur en chef de
1 Eurttpe' Utxètaire, Ruger de Beauvoir, i-ic. etc.

L'aitni'uii^nition du SIKCLÏ est gérée avec U
plus fté*ère économie par M. GCILLEWIIT A.ifB,
^rtrten sdminisiratenr du Journal du Commetc*
et du Messager, et par M. DCTAC*J, fondateur «tu
Droit y Journal des tribunaux , auquel il a BU, en
[iielques mois, assigner l'un des premier»rangs
(ans la presse parisienne.

La gestion matérielle de leiitreprise est surveil-
lée-par un eu me il compose îles trois piincipiuX
actionnaires.

L'entreprise fsl assistée d'un conseil judiciaire
composé de M. CBEMIFJDX, avocat aux conseils du
Hoiet*ta€m<rd ' " rt

MVoc.it à la Cuur royale dr PJVI> «t uiembie de la
hartibre clés ;!.:ptitt:s \ M l.itniiu-K<n.i.is , jvoc.it
U Cour my-ile •!** pans, rédacteur •*" chef du

Omit et du Journal du Palais , etc.
L'expérieuc«*ei une bonne tsASV»-rt(tinuH*t>;i-
»n piéiident ainsi au sucré-. ion;.

le relie eiilreprîst*.
L'acte de s i^îétr prAftH«" il̂ til!*'u

1- 1 rites possibles Ore*#** *"••'• t'r»*hr*ii'Srenient entre
l é I i i i i p f l » i l stipulele gérant et It-s premier*
'intérêt fie <*eux>ci .ius-*i

ii«ni»»ipffl». il stipule
bien qne 11 nier et des

p«mveni
t de deux

q
u<H*nre des actions ,
itofranos (Voir pour
y^érée iK»n» notre

personnes (
ut (e pii(
is do «Éepiil», Ijniion

^recèdent niunéro )
Les bureaux d'abonne

uéi à Paris; nu- Laffilte, 9
On souscrit pour les artiuns chez M* M

>l"ire , » P»rî'«, rueile» Fosséi-Monnwr

enf du Stède sont si-

U Gérant X. TARTAROÏI .

3° l\ paèiie un feuilleton quotidien.
4° II offre ainsi plus Je matière n\ plus de vs*

riété qu aucun nuire.
5U 11 cuti le cependant in" i lit* mnins, c'est ̂ -dire,

par nu , 4" 'i- pour Paris et 48 fr. pour tes do-

G" A est le s*ul jourmjt 4 ta tV.> ĵ»
pour Paris, et à lalr. pour tes déparlemens , qui
paraisse fous las jours taus exception.

Organe iudépeudant et mesuré des véritable»
intérêts du pays, Le Siècle s'adresse également
aux hommes sensé* et probes de lous les partis
parl'exceltence d« ses doctrines, la modération de
son langiige, la loyauté de ses opinions, la 11aUo-
milité de ses vieux et le mérite incontestable de
sa rédaction, à laquelle coucou ri îVUilc de oos pu-
blicistes et de on* écrivains. Li re î irfion en chef
de )n partie politique du Siècle est confiée a M
H. GUILLEMOT, ex-rédacteur en chef du Journal
Uu commerce el du Messager. P.trmïses collabora-
teurs , no t*5 citerons M. Lotns ^tiRDor, M. C*.u-
cn»is-LEirf\iBE1 ex.rédacteur eu chef du Constitu-
tionnel el du lion Sens.

Le siècle rinraît iuus le patronage des députés
de I iipposiiiou c-mslitiiti.inni'ilc*.

La rédactitm en chef de l.i pirtie lîiiét.)ir« est
ii'iime J M- Lotris Dassott-fti, ex-rédacieuV en
chef de plusieurs feuilles litiéraiies el qui occu*
pe (l«;jiii.> Ion *-irimp» une place (lisliu^uée djos
i.t p>e>se p.uisicnne.

Au nombre des écrivains qui conclurent à U
léil.iciioo de cette partie du journal, nous cite-
ruts MM. Chart** Nodier, (j^. t'Acadéuiie frjn-
cai*e. H. de Laiouche, \lii^nieu, coriM!r*<itf tir dts
U nibliméi|iie roy.iie , Lé-m' Gbilan , A Kjrr ,
rédacteur eu chef du nouveau Figaro, Félix
Pyat, Bibliophile Jacob, Hijin*tlyl« FurMul.

Lemoine, Al^w.,»; »oyer, "r ":

.I. lie



1/EUROPE,
DES îxVTÉRÊTS MONARCHIQUES ET POPULAIRES.

RÉDACTEUR EN CHEF :

m. LB mABQUIS DE JOUFTBOY.
ADM1N1STRATEDRS-GÉRANS .

, o. DB T B BT POUSflnr.

I

I

PARIS.
Pour un an.
Pour six mois

PRIX D ABONNEMENT :

DÉPARTEMENTS.

40 fr.
22.

Pour un an
Pour sij mois
Four trois mois.

On s abonne a Pans, rue du Bac n 31 , à partir du 1 « c t d u , 5 d e c h a q

LEtmora est impnmé sur beau papier, dan» le format Jcs grandsioui-
naux. —Sa rédaction est politique, religieu.e, philosophique, littéraire,
et elle embrasse en outre tous le» objets relatifs aui Sciences aux Arts

48 fr.
26

a

au Commerce et à .Industrie—Elle a de hante» correspondances établies
dans toutes es capitales de l'Europe , et des SUccur5alesà letraDger, pour
la réimpression et la distribution^« la feuille * ^

CAPITAL SOCIAL : 750,000 FR.
ACTIONS : PRIX D'ÉMISSION o00 FR.

10,000 Abonnés suffisent pour assurer au. actionnaires un revenu annuel de 24 p. 0,0 de leur m i s e de fouds

des autres avantages qui leur sont attribue, par .'acte de société , et du produit, non évalué, L

S'ASBBSSBB POUR OSTSIflB DES ACTIONS,

amment

OSTSIflB DES ACTIONS,
A S . C â t L E Ï S S SAIST-PÀi.L , avocat, conse,i spécial de la Société de IEVROPE , rue Saint Georges „ 15

Vt
 E u » CLEEMAMM, banquier, rue de la Victoire n. 11 ; '

Une grajuk amtlioratioa s>»t cpèrtt de aoi ioun dans I» prasta
pérlod^i». Un espril in |M««i i btbllenxnl calculé qu'tn Wdim.nl
de BralUé It prt» de l'aUimemeol, I. publie!'.*' l'auiiXlrail en rail n
datent économie, « que le produit det annonces coaMnrrcial»
«•fMalrra:! tu proportion de la publicité. Le SUCCSJ a iiitliSt te
Brtusioni. L'expérience ay-n! aujourd'hui bien drmonlri* la Jupé-
norji» JII nouveau jv.lème, no«t n o n . reconnu qu'il «istail mmre
BOtBouale parlie de l o iaics 1 laquelle il é uil utile el jmle d'offrir
une Barllciaaliui dam Ita >Tinla|ei assures par ce perfwliunne-

Le Tableau suivant de t exploitation Sun journal
établi sur la combinaison nouvelle, tnfait rmmai-
t'rt les élément et les résultats.

BÉPESSES TAB

R É D A C T I O N

ESPRIT UU JOURNAL.
La polii,,M de L'KUKOPE esl daire, a'eVIs- el uns atriere-

ifire • un jujWwivIi» ronnii d<*ptito ptttt
fcuropt, el(jui,d»ni le* dl*fr*M ..-u.I-.en Franc i

tel qi il a redjtt», a'a lamaii

E X T R A I T D E L ' A C T E DE SOCIÉTÉ.

Pard . , „ . M- Sduwi4er , l ï u a rollè^e. .oU-re* à P .r i S il
en , ommir, iii* P o n r rc.tploilj.tioo du joafor m* une Soriet'

>|ni'lii|itrn

émit une petliée qu'il
il d e l i O é

FRAIS FIXES.

AdntfBhlralioa
Rédaction

. . . . 33,«of
fBMSPR CRESSIFS. I

Papier. llra|r, pliase. adresses,
timbre .

TUTU.

Po.r
t/ioo

•3»
I

PAR AI».

P.rur

IO.OOO

q j , l m émt une petliée quil ail a dtU'outr
ni un principe que l'eipirieiKe ail deatali. Occupé, d*l Wprnnlen
lou,tJelare.laurali««,aai«»al-r4»«iri>g. r.emena la honte M It
p»'llda lranu«er a»« le d«8mr réii.luiioaiuire. cond >mne en
',u,l,ue » , i e , pmia. i celle longue ,,erlo*i. i p , e j l « i,ce«umm.nl
l <mlrt Tuntle. de ce. .npru.l.nlei conca . lem,n U-hee>! de>r-

fjMfKilt.aaiaar/aaioue bien dn reu< aaiaiuenl élie eoSa

.a pdlHqoe d̂  L'tLlROIT .'ajre<ae donc a loi» le< Ifrtar. ou
leur piHilion sm:nle, leur éduolion , leur fortunii et eura aabilujet
raltKhenl aut priorités monarchique» el rejigieui ; qui I»B< repouv

Tle< innovationimaleii.lles qut le leinpi aatene néYeaulraaem
m* la sérié t , per*E<teR! Ittalermt a rmir# >rjr -4H*é: ;-:!eaMs

qiw a rerolalion a tealé d= mettre n doitte, al qui M Me"sVnl dei
ulaaies que les rèformalean modernes promelleM depuis ù long-

R
litai

I rodait det «naonrn * aSa/tOO
Produi: de. m. tur.il.i a I éU-injer . . . ' M

7 e *" 0 0 0

EsxioaffT dei rereties aar tes i tyouas , .

Ot M fr. 4 o t. a m c a l du eaa.lal . « i . L

Roii, princes, iga|i<tr>ti,dépo<iLaires 'el'aglariM polilùiur, mi-
litaire el civile, djn* lou- les (ouvi-nieiiteniri'giriier.; stluialrci ic
l* reliftion. noble^ hnurirni,, «rçerféuirsî, ïaaî doas mïtil,
JlreclenicBI au .LKrei d> ..'r:UROI>E, puiujur leur conserr.lioi
dépend du respael public pour le. principe qua celle feoille enln
prend Je propager; mail les lettre», les ans, les sdejtcet, l'iBdimrie
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.ées au Ir.omphe d<- notre npinion, pui^ue l-ur injépendanfe el len<
iplendtu, ne peuveol etrt garantie, que r,< li par. . |ro,t a e r » , j , ,
doalaoa. pmion< la d>fen«. Noire f Bille eM d'iilleml oa nou>,l
i>rtana aV publit-ilc off ri aus production, de fiatelligeoce et du Ira-
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SUR LES PHISOSS P.T LE PROJET DE LOI QUI TEND

A t.ES AMÉLIORER.

L'élal actuel ilt*s prisons ne pouvait mantjufr
de fixer l'ullenlioi) du gauvernement. Les jour-
naux annoncent que la cmmnissioii, char^«e fie
préseiil<*r un projet île loi sur cette itnport.inle
inalière, a déjj achevé son tr:iv»il. Il paraît (|iif
les dispositions de cette loi, reclaniée avec tant
de loi ce par les partisans des réformes utiles, sont
Conçues daiii» un esprit d'uiudiuratiuti pro<jrcvti-
ve. LtiMiuaniié dtiit s'en .applaudir; car l'applica-
tion du système cellulaire aux prisons el nnintn-
ment la création des maisons de refuge pour les
jeunes déliniiuans , mèneront les détenu** à des
habitudes momies et à un coriiplel .luietidemeni
C'est ainsi que le l>ul du régime ptMiilcM.ti.iire s**
trouvera atteinl, el que nous n'aurou* plusU «Jou-
leur deg*uiir sur une des grandes pluies de no-
tre société actuelle, la corruptiuti des condam-
nés ?

Qui croirait cependant que les divers conseiU
généraux, de la Corse , appelés à signaler tout
ce que le pays réclama.r impérieusement damé*
liorations uliles n'ont encore émis aucun v-*-lîorations util
sur l'étahli
taie? î

n'ont encore émis aucun vute

aux guichetiers pour leur enjoindie de rivaliser
d él d ' d d l d d détenus;

pour re-

x guichetiers pour leur enjoindie de
zélé et d'ardeur dans la girde des

mais pour s'informer de leurs besoins , pour re-
cueillir leurs plaintes, et examiner mir les >ieux
mëtnes les vices nombreux du régime actuel, avec
qucllevivesollicitude ne s'empre^seiMieni-iUpoint
de sa^socirraux vues phiUntrupique> de lous le
écrivains, .m cœur généreux , dont la plus belti
gloire sera toujours il avoir provoqué la reionu
d i F?

ser la pudeur? Assurément non ; car plus d'une
fois nous avons été obligé de nous élever avec
force contre le cynisme des sales quolibets et d
"usin i c n e n a t s d n t quelqus préven

des piisonaen Fraice?
Celles iln re>sorl présentent des inconvéuiei

en cure plus graves. Si les prisons <J arrondisse
nient sont î.iU.rs à la saute des personnes que I
justice a privées, de la liberté, du moins celtes-l
n'unt pas à craindre le contact impur de crinii
iiels eiidurt'is. Le peu de Iftups ijui s écoule en
tre l'arrestation et l'nidonnance de la Chjmbr
du conseil, les dérobe bientôt a toute influent'
pernicieuse. D'ailleurs ces maisons d'iirrùt u
lenlvrniiMit ordinairement qu'un bien petit nom
bre de prévenus. Encore l instruction dure<t-ell
rarement au de la de trois mois, et les h<>ii.::>?
que frappent des mandats de dépôt ou d'à n e
voient-ils arriver bientôt te terme de leur capti
vite, à moins toutefois i|ue la chambre des mise
en accusation ne prononce leur renvni devait

ne cour d'assises. Aussi, avons-nous raisin. rl<
îuiers se forilissemcnt d'une prison dépjrieinen- Itlirc (jiie ce n'est p.i» la ij'ie Ici prisunn

taie . i.es pntcé^-verhauv de leurs délibéra | ruent aux liabitttdei vicieuses. L'exemple cornip-
tiuns sont muet* sur un intérêt aussi vilal . etj leur q.ie le système cellulaire a pour objet d<>
qu'il aurait fallu mettre AU r.mg des premières) prévenir n'agit pas avec la mèitie force. Les ef-
nt'cessiles du P-'V1»- Peut-dtrc a-!-nri pensé qu il, fets, dans tous lescas, »e ftuttt ni aussi prompts ut
convenait mieux de laisser nu chef de l'admirns- , aussi étendus. Il n'eu est pas dp mèmedans le* pri-

. t . ? ^ l ' L *^ _ . ^ » k _ *1^« |
t
> . H . * > » j ^ 4 i B ( B ' d « . a ^ ^ h i . t A t . i _ * . B a B ^ B a a<->B«d . J . h R u ^ • • '• BT̂  A f I l u i #f aa#ai I al v a a i i î r î l n a. <h I f s - d 4 IT d n1 ration l'honneur de I initiative; peut-être a MIS

le sort îles détenus les a-t-ils moins touchés que
des questions d'un int^r^r plus limité, mais qui
eUieiU beaucoup plus daiis les convenances de
certaines localités, ou dans les vives et continuel-
les préoccupations de certains es pri H,

Quoiqu'il en suit, ces Itistes dépôts où chacun
de non» esl exposé à se voir traîner sur un man-
dat de justice , sont en 18.I7 cl.in* le même érai
où iU se trouvaient avant que l'on ertt h moin-
dre idée du ivgitne pénttenii*ire , c'e*t-à-dir«
qu'ils réunissent encore tout ce qui peut altérer
la santé et gangrener le coeur. Aussi , trombieu
de loi* n'avonA-nou* pas déploré cettt- rmelle
insouciance des administrateurs? Ali! si, comme
nous, il* avaient pénétré souvent dan-* les pri-
3.1ns de l'intérieur, non pour y ftire une courte
apparition, et sans autre but que de so montrer
aux. prisonniers au travers tes barre.iux et les lu-
carne» de leurs r.ichots étroits et humides, aux

i t>ur leur recommander la vigilence ,

sons de Bastia. C'est ici que l'exemple h'offre avec
ce double caractère. Il faut quel lioninie soit doué
d'un naturel bien Ucureux , il faut que la t-iculié
raisonnable domine bien fortement dans son aine,
pour qu'il échappe à la conlagiun du vice et ne
soit pas à la longue entraîné à son tour à des
pensées immorales. VA comment pourrait il en
être autrement dans des prisons ou ! t ,_.::MI .mné
à îles peines alilictives et infamante . reste sous les
yeux du simple prévenu , aussi long temps qu'il
pî;iîi 3 la g4barre charc^e de leurs translation ,
de les conduire de l'autre cûlé des mer* ! \ e voit-
on pas la femme, accusée d'infanliride, dans les
même corridor mi sont placés de jeunes accu-
sé», sans autre barrièrequ'unefrèlecloUon sans
autre «urveiltance qn« celle d'un gardien , dnnt
/* au f fête fi'li'titê pourrait bien se laisser fléchir

«..usKtni inconvenantes dont quelques prévenus
de mœurs relâchées cherchaient souvent à égayer
les ennuis de la captivité. Or n'est-ce pas là un
mal grave qu'il importe de faire cesser prompte-
nieniPDoit on souffrir que la morale publique soit
uutrugée dans le lieu même où l'on punit ceux
qui y portent atteinte?

Un danger qu'il faut signaler également, c'est
l.i liberté qu'ont certains prisonniers de passer
des heures enfiérei dans le jeu et les plaisirs de
la table. Il suflit pour cela de n'être pas complè-
tement dénué de ressources pécuniaires. I-a per-
mission de$ ces agréables délasscmens est facile à
obtenir. Nous pourrions citer ici de nombreux
exemples de cet abus dangereux, sans doute.
mais dont il faut pourtant accuser beaucoup
moins les directeurs des prisons que les vices du
mauvais régime auquel elles sont soumises

Les ré<demens de police iuiêrieuiu pourvoient
it tout ce qui tiei'l a leur sûreté. Le soin de lu
moralisaiicm des prévenus semble n'élre entré
pour rien dans tes mesures d'ordre et de police ;
et cependant c'est la , c'est vers ce but que doi-
vent tendre toutes les combinaisons du système
pénal qui nous régit. L'espace nous manque pour
faire ressortir avec plus de détail les vices et le*
inconvénient, du moins en ce qui concerne la
Corse, qui nécessitent les heureux changetnens
dont la commission sembla s'être sérieusement
occupée.

Si 1 administration départementale veut voter
les fonds nécessaires pour construire, suc les
tases de la nouvelle loi, les prisons du ressort,
!Oiis demanderons avec elle «uc part t!es sommes
ue le budjei du ministère de l'intérieur promet
titre d'encouragement Que l'on songe do ne aux

i.'<yens de construire ces prisons suivant le sys-
éme cellulaire et nous achèverons alors de pré-
enlvr le tableau des imperfections et des abus
lont nous n'avons encore donné qu'une idée bien
ncomplëte. Jani.iis l'argent du pays n'aura été
iteiix employé. Cette question, qui intéresse au
lus haut point les amis de l'humanité et les
wtitans de toutes les améliorations sociales,
>outira tôt nu tant à la réalisation de l'une des
lus larges vues de la nhtl.isophie moderne , la
(génération morale des détenu*. Qi:el bonheur

1
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aésareoUploi grande sûreté* p oui Me Je* pti-
•oas! r i "

manufacture» a,ui vient pi U du dévrlupprmeiil
en Corse. C'était dans U provision qu'elles ne vin-

La culture et la fabrication de la Betterave
ocxHipe en franco mu* les e*pi ils. En Corse per-
sonne n'a encore songé a l'extraction du sucre
que cette plante renferme. Cependant nulle part
les betteraves ne donneraient uue plus grande
quantité de matière sucrée.

U serait
se livrer à i

m bonne administration delà propager par des en-

F couragemen- dans toute l'étendue de l'Ile. Si

nous nous é le t Aine* il v a uitr année, cmtie
la grande exportation à l\rlratngt*r de l'eeorcede
ch-t'ie liège. L appréhension de celle di»et'-"*":":"
que trop fondée, Kotu étions répandu
loin de penser que la douant* de Marseille ni
cle ;• ce qu'une maison industrielle de ua.-wiu

' ma un moment de détresse y faire à grands_. .*. ̂ ' « . allât dans un moment de deirrasf j faire à grands
U serait dans l'intérêt bien entendu du pays de frais l'approvisionnement du tan dont elle uvait
livrera ce ̂ enre de culture, el du devoir d'une un pressant besoin. Le &il qu^mius aiion» signa-

d - , - i i , 11er intéresse uu plus haut degré la liberté du rum-imnHtration delà propager par des en-j .. i _ r * - -.~,^ H., plus haut degré ia nneri
mer Ce, et la prospérité industrielle du pays pi
qu'il ne fixe point I tiitenùon de la direction j

nous devons en croire les expériences des «s

nomes intelligens „ qui ont compris l'utiliié-., , . = - - """' i"';""/ " ; : I ' " ; : ; J . " : "* - " •
° - lun régime prohibitif, vis-a-vi* de la riancr cou

l'importance de cette exploitation , la betterave , ; n t î n l a | e ï e l ̂  a | ; , idedune fausse interpréta
înâiffèqe.surpasse en atiant'M» siicr^ •* en gros-jiion d'un djcret, di<nt les dispositions ne «au-
SCïï/csiltfsduNord, et du Midi de U France : il» l i t i c l t l "<»'« ="•"»''"* M ~ — * —-
est certain que si on parvenait à perfectionner sa
culture , nous aurions bientôt des betteraves

d'uue espèce supérieure à celle que l'on vaut

le plus, Nous pouvons affirmer, que les essaU

que l'ont vient d'en faire sur plusieurs points de

l'Ile et notamment au bien domanial de lArena

etk Cor té, ont prouvé que le sol est très propre à

cette branche de culture. La hériterave des jar. La betlterave des jar-
dins aussi bien que la betterave champêtre, y
croissent prodigieusement, et le produit en es
considérable.

En signalant les avantages que l'on pourrait

tirer de la propagation de cette culture . notre

but est d'éveiller l'attention des industriels di

continent qui, mieux que nous, sauraient appré

cier les excellentes propriétés de cette plante

dont l'heureuse découverte serai jamais la gloire

des Magraft* et des Achards. Par sa couleur, par

la quantité du sucre , par sa constitution privilé-

giée, p-ir le peu de dépense que sa culture ru-ces

site, la betterave corse mérite d'avoir une large

part dans l'exploitation de tout cultivateur aisé et

intelligent. Nnus ne doutons pas que dan* quel

ques anné ' l

uénile des douanes. Il uc s'agirait de rien moinj
en elTet que de non* nlar#-r :»f!.ï!trsirs**:3t*îî£ ";::
un régime prohibitif, vis-à-vis de lu Fiance cou
tinentale. el cela à \':tiil*- /*»••.» f«..-— '•-* '•

raient non;» atteindre Mais avunfd examiner ce
question, il convient de faire connaître ~

rgc procédé de la douane de M

. . . . . • J...MJM A esoiitnir que ta
*e u'e.>t plus un dépariemenl fia mai s el qu'

file n'est pas pïu« pai lie intégiante du royaume
ijin* I Espagne 1 Italie et lu Hollande; r.trettfj:; ces»
nom* empêcher que Us m»ntifa«'fitres étrangéVes
i n m , ^ — ' ttix ciepeu* de colles île lu r*"-- "

EXPOSE I>KS MOTIFS
Sur le Projet de Loi portant demande d'un cri'd:t de \y 6*00,000 fr. p<mr tac hiverne ni des roules royales et le

perfectionnement des ports de la Corse* preste ne par M le Ministre du Commerce. (Séance dit 2^ janvier,)

p p T n i uttx
rt'lîe inl«Tdîciio nece>sjiîre

qe
Appli-

Icrme!

g p s que dan* quel-
ques années, on n'apporte les plus grands ?oinsà

l'étude et du perfectionnement des procédés né-

cessaires pour rendre cette culture productive.

Les Espagnols et les Italiens ayant compris

toute son utilité, l'ont également admise dans

toutes leurs culture*, et s'y vouent depuis quel-

<gue teiûsavcc t;nc attention spô-i«ue. Pourquoi

n'imiterions nous pu* leur exemple ? Le tems e-t

TCUIIUII îu Corse doit tirer parti de tous les dons

que la nature a largement reparti à son sol géné-

reux et p o d t i f C é

Un fabricant de Bas lia s'est rendu di
ineni dans cette tille pour y acheter la qua
de (an que réclamaient impéiieusefiM-nt les ( J

gerces actuelles deses tanneries. Ad mitres ép
que.-* de pénurie, le rommerre de Mars» ille avi
fourni aux pressantes nécessités de sa nia nu f;t
ture. Fn 1829 et notamment en i8!ïo, où \e mai
que décorée se fit également sentir, ce fut ait?
djns cette ville que l'on trouva les plus grande
facilités pour cet approvisionnement. La dnuan
laissa iaire et ne Rongea nullement à g£ner c
icte fie commerce pas plus qu'à nous opposer
loi du 16" nivôse an 2.

Le fabricant qni ne s'nftrtuliiitpas auxentrave;
qui viennent d'être mises aux chargement d
tan, était retourné cette année à Mai tv'tlï
avec la même confiance. Une fois l'achat opéré, 1

'il fait transporter sur un navire de commerce le
écorces de chêne vert que lui avait vendues une
maison de Marseille. Jusque:) là (mit marchait
à'ouh.iit; point île lenteur, point de tiarusseï îc
e! pourtant le charo-eun'"' c'*«f-.;» s..:~-.: -'- 1-|et pourtant le charge ment srtaii npri»- n m sm

'il'un permis délivré p;ir la douane en plein jo
"t sous les yeux des préposés de r.idmiui-ttr.'itio

Le capitaine, à l;i vrille de terminer sa cnrga
ion d'autres marchandises, s'.ippre'tait à mettre

rsnllH ItHI l.:l-r>.i«m .»i.ni—•• • - -t lela vode lorsque tontsi-cotip ;urivri
fions. On défend un capitaine île ne p'ns lien
mbarquei; on lui enjoint de déposer à terri* l-i
irgai&on du tan que l'on qualifie de m.inhandi-
's prohibée a la sortie. En vain fait-i! observer

que ce chargement est destiné pour la Corse, cl
'non pour un pays étranger; en vniti rappelUsj-il
I les précédents sur la foi de* quel* les faluicunts
de B.rslia sont venus en loutt' sécurité traitrrave
ceux de Marseille H se pl-titit surtout île ce nu

hors du
lion «lii^
lion rie t;»

reux et productif. Cette époque sera marquée
dans les annales du pays par l'iniioàuction de:
améliorations les plus importantes.

Le gouvernement veut aider cette marche pro-

gressive, mais iltautaussi que par un utile chan-

gement dans ia direction ties idées et df» goûts,

par un virement heureux dans les habitudes, les

Corses entrent franchement et sans retour dans

. _.— „ ...«. .("g1-^ nécessaire. Appll-
Iquer Celle lniresl'iciivt! dm U liberté du en mine r-
iv â lu Corse, cVsl l'entendre d'une étrange ma*

"T<- , rVs1 vouloir faire revivre des distinctions
"'"•""te* pour ellej c'est nous placer en de-

droit commun. Telle n'est pas l'inteli»
ouvttiriemcni, et certes lafasnrde prêtera
douane ne peut manquer d être repous-

ée par îc n.ini.itii' du IJommerrt* t!:iiit là vive
nllicitutle pour U Corse s'e-( manifesté»' inttt
r'iemnicri! d.ms de» projets £.' nlilitt* générale.
<MI> ne sachons pus qite la douane puisse séta-
iT ii'.tnciine nuire l->j. Ce neserait pas d ailleurs
1 1 8."W que 1 on o^er.iii ethiuiier des luis prohi-
IM es , tilors que \n liberté el les franchises du
un met ce comptent tant de jKirli.-fans jusque
ins nos a^ftemlj'ées 'egfslatîves. Lesoid'inu.tn

ies qoi tint t>t<* rendues rel.nîveuieul au régime
ijes dfMiunes en Cor«e s élèvent ans^i contre fa
muter** «lot»t on ititerjirPte In décret de i j p ^ .
esprit et les Imt *!(••* modiàailioits <|ttî oui été

• traduites, nous fftspettseut de nous étendre
lavaniage <ur ce pm'n' .Nous «lirons seulement
utr cVsi aller rofitre les vues du gouvernement
'luel, que J'ititiM rompre an «si brti-qtiemeni les
1-iiioMH ruiniiiercinles entre les ports de Bastia
du midi de la France.
(Vpend.mt il e>l à notre connai**anc»* (pte 1rs
ihJîiAementi de Marseille qu" entourent tant

élément!* de ii< lictse, h*«-nipieaHenl d t'ncotira-
r par des seconts réi-Jset s hoi'uteut il no*iyetix
1 une MI: le de paimniige inditsti irl. Or les fi|>-
cles mis à l'importation fin lun confi-jifr sin-
lieremeiil aiec les pirtct-dé* bien veillants du

f«ej*re de Marseille. Ces obstacle* ont «trea-
né un doinninge n.iti.hfe h l'une de nus fiibri-
<|nt enenre mie fuis, .se ressentiralong-renipi • •
* ^ène '»n |.i jelé< Ile Mispi-usiou forcée
prcvtie (!.• nés ti.ivaux. Fn Ifime ju>iice \*
ne ne ilcv;aiti-lle pi* s èlrv oiiligée de l'iri-
iiser de tontes st-s perles?

les voies des réformes et des progrès
et sociaux.

ndustriels

inrèsavoir délivres les expéditions; que c* ré.i
visé tardif prouve suluYiamcnt qu'elle agit a
hasard, et sans être appuyé sur aucun texte po.M
fif dt* !n !oî. R:*iïîo:iïr..ti(-es inutîlo ! La douane
de Marseille est comme l'Achéron de!a fable, elle
ne lâche point sa proie! En attendant qne devient
In f.ihriqiie de lîastîn? L'absence, du tan la con-
dainneànne ruineuse înaeti/tii, et les runséquen-
ces de cette crise momentanée se feront ion£-
irmps sentir.

Ma tires, fabricants rt ouvriers tanneur* souf-
frent également île celte stagnation foicée, duni
es su||f|p désaslreuse» 'levraient retomber -m

la tlmttmt de Marseille. Mainlenniit quedira-t-ellr
[mur tA>tif>«- Sa conduite.'' elle ira se retr«

Le commerce de IkiMia lié de- rétalions le« plm
>uivieiaver les |»>rl de LIVOUMIO, apprendianvec
lni^ir si us dt.nfe, i|tie S. A, j . ri ï\. le f'Crnrt !?;:?*

de IVsrane, visant j donner l'iiiipitisioii d'un
*ettiect |>ii.*> r«iniile anx trju»,irtinn* f<>ni-

fiales t\v Livoiirnr , a approuvé la réforme
.yolé'iuede' poùlt, mesures, mannaies, larrs

é t h detc. pi
ville

p l , mesures, man
tée par la • tuiinhre de commerce de

Lnvis {ntttificnzîimê ' pnldté le
l

e. Lnvis {ntttificnzîimê ' pnldté le ly
Jjttvifr dei iti»T par lu gouvernement de cette
I UtéiUf tille, contient en défait cv nnnvriu *T-.lé-
me qui sera exécutoire le irjmllcC |83~.

Pur mis les autres avania<je» que procurera Ail
commerce un *y-(t'iiie qui ntiottf le^ vieux usages,
on »ura d'abord. i°i*rlmde voir oj.ip.traîirr tout
otnpieen monnaiesrtctiie*.; if n"yaiira plu* par

roiiftéqueot à CMupter ijue par ÏIVVVH royales fin*
•mîmes dutti* les vcnlet, npéiaiion* lie banqu

q
•mîmes dutti* les vcnlet, npéiaii
•i générnleiiient huiles tran»«ncti

s qu< l

y
lie banque

i

Messieurs, la Corse, qui , par sa superfici
tient te second rang sur \n ubleuu de uos départe-
ments , en occupe, te dernier par au populatiui
cl pjr te» contribution* qu'elle paie â l'Etat. Oi
y compte à peu près au hahitans par kilomètre
carré, tandis «{n'en ternie tu-iyen , ia popiiljtîon
de la France est de 60 individus sur uue même
étendue de lerritoire. L'impôt foncier ne s'y élè-
ve p«t.i , eu i'f tuï,i jju! , ùU-̂ ic!,, i*C *Jûtt*»r> fi".
Aucune fahriquu imp<»ri.inie n'annonce un peu*

t>tti industrieux i le cummerce e.̂ l restreint dan»
es limites les plus étroite», l'agriculture y est

fort u**$jlî éii. Le» annales judiciaire» ne 110114 ont
d ailleurs apiJiià . oue trop souveiH . comhien I.i

avec Bjsiii, Basiia avec Saint'I'lorent, le g>dfe de
Sagtine avec la riche furet d'Aitoiie, Ajaccn» avei1

Buuifat-io , Cal vi »vec Corle. Elle a en outre quu
tre imites Jépaiteiuentales et neuf chemins <l<
grande communication. L*J développement iota
de ces différentes roules est de iJi85,49'> "H'tres;
savoir :

Routes royales
Routes dé par te m eu laie»
C h i d iChemins de grande couiiuunication . 60.1,000

Chiffre é y l . . 1,185,4^
D'après la lé^slalimi actneUe, qu'il n'est pas

neniion de modifier à IVjjsrï! de !a C:irsc, !cs!
civilisatioti est arriérée dans ce p^ys > el quelleijroutes dépaiteiueutaies dovrom être consti utlesl

aux irais du depnrleinenc etîes.chemtn.- aux irais]
Jes communes , sauf lu srcours que le, tléparte-
meut pourra yaifr'cter, mais leur aclièvcmenl
^'opérera d'autant plus vîle que les toutes royales
elles mêmes seront tet minées dautun temps
court : les résulta U obtenus eu France d
plusieurs années deiuuntretii jusqu'à h dt'rnièie
évidence, que l'ouverture des grandes lignes de

luttes ioriiie puliiic a eu » souientr ro
ci en s préjugés. Qui ut! croirait , d'après ce si m
pie aperçu, que lu (^n*se est soumise à une icm
pérature insalubre, que sou sol est improductif,
que l'induUrie n'y rt-ucotitre aucun aliment, el
que ses hnbîtaus sont voués, pour toujours à la
pauvreté? Cependant, il s'en faut de beaucoup
que celte conséquence .soit vraie. La Corse , situ-
ée entre I e 4 * c et Ie43.e degré de latitude boré-
ale, jouit de tous les avantages d'une atmosphè-
re douce et saine; sauf dans quelques pallies
voisines de la mer, la terre y est dune prodi-
gieuse fertilité et susceptible dune culture va-,
rîée j le mûrier et i olivier y prospèrent ; le mû-
rier sur le littoral, l'olivier dans l'intérieur, l'o
ranger, le citronnier et les plantes exotiques pour-
raient y être cultivées
abondent tt produisent

le conformément aux dispositions de ta foi du 7
juillet 1^33, *<>r l'expropriation pour cause d'u-
ûlite puhlique. Celle enquête a été ordonnée j
dès qu'elle sera close, le* gouvernement soumet*
ira à la sanction du pouvoir législatif les mesures
nécessaires, pour procurer, à U partieorîentale
du département, tu nouveau débouché sans le-
quel elle ne peut tenter avec succès aucun effort
vers une situation plus prospère.

L'ouverture des voies intérieures de la Corse
'aurait que des résultats bien incomplets , si l'on

ne s'occupait pas, eu même temp-, de l'amélio-
ration des ports auxquels ces routes viennent a-
houtir.

La Corse ne possède que très-peu de ports sur
fa eût?. (>!!• ivjpnle l'Italie , et s:iuf Porto-Vecchio
ausud, lîasiia, Porticciolo et Macinaggiuau nord,
"on ne trouve sur ce côte de I île que quelques
otages cà et là un l'on embarque momentanément
les produit» du pays, rt 011 les navires du plut
v;iil>le tonnage peuvent seuls aboider.

Sus les vinglcinq lieues de distance entre POT*
o-Vecchio et Uastia, la côte est bordée d'une

communication fait immédiatement sentir le be - | ! u n p u t ' »*"c ( ' e maraisquî se sont formés par suî-
soin de lignes secondaires, excite lémutation de> l e " | J relèvement succes»if du lit des divers ruis-
départemens et des communes, et les dcierminej i e ' l u x e t rivières qui ont de ce côté leur embou-
a de plus grandsefFori* pour le pei fectionnemeni|c l lu re à i a raer; l'exislencede ces marais indique
de leurs débouchés intérieurs II est donc essen j a i S e z Combien cette côte est plate et peu tavora-

:i*ec sucrés; les vigne
liqueur dup q

no excellente ijnaliié, elles ternieut une source
•de richesses pour les habitant si elles étaient en-
tretenues avec soin. Des forets remarquables ,
propriété de l'Etal, couvrent la m mitaine, el
renferment, (Uns un rayon du 120,000 hectares,
«les arbres de toute espèce, et notamment des
pins dont la hauteur s'élève jusqu'à r3o pieds;
ces arbres, d'une grosseur et d'une beauté rares,
sont propres aux construction* navales, et à tous
les ouvrages en charpente. Il y en a aujourd'hui
près de % millions que 1 on pourrait exploiter, el
dont la vente rapporterait au Trésor des sommes
considérables. Le porphyre de Girolaia et les
granits d'AlgajoJa , Je l'a lia no et d'Orezza t si on

ttel que le gouvernement, en Ire le premier, dan
ère de .s, «*n » occupant avec!

sollicitude de la construction des roules roya-
es.

Ces roules , dont le développement est de
409,119 mètres , ne sont encore, à 1 état d'entre
tien , que sur i5atS.(n mètres , cest*â dire un peu
plus d'un tiers de leur longueur ; elle* sont à lé-
parer sur Si),GS~> mètres, el en lacunes sur 17.Ï,
5o,a mètres. Si on vouhiit leur donner des à pré-
sent les dimensions atinpiées pour les route> du
continent) il faudrait se résoudre à d énormes

bit; à des êLtbiisseiueus maritimes; d ailleurs, les
.(uatre paru <ju'on vieut de mentionner laissent
beaucoup à désirer.

Porto-Vecchio possède I un des plus beaux bas*
MD> de la Corse et l'un des mieux abrités , mais
il n'offre sur beaucoup de points que très-peu de
profondeur; son entrée est très-,lifficile t ce qui
fut penser qu'il ne pourrait gm ie servir à la ma-
rine royale.

Le port de Raslia n'est, à piDyirenieut parler,
|u une petite mise qui petit mr Cinquante
b:\tiniens de cabotage de 3 a 4 mètres de tirant

sacrifices à'raison des nombreux accidensdu sol; d'eau, et qui est exposés toute la violence de:
pour les routes en pays de montagne, la dépendeIventsd'est et de sud-est.
n'est pas, comme pour le* routes en plaine, pro
portionnelle à la largeur; plus on s'enfonce dans
le coteau, plus le travail devient difficile et dis-
pendieux j les frais de construction d'une route,
da 4 mètre* do largeur sont érainés en Cors«, a
g fr An c. le mètre courant, si"* compter lepiix

M.icinaugio, qui avait autrefois une profon-
deur de S métrés, et qui est réduit aujourd'hui
à 1 mèire yw ct-iiUuittres de prufiindeur <r"l*»
ment, ne peut recevoir que douze à seize bàli-
lent au plu- , iam «Utugav.
Enlïn, le port de Porlicciulo n'en peut conïe-
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il BÏporte tîailleurs divers produis d
h#* purt» dv ! île Ruus$e» Je IVopi

d

etsr

piuno fi de
lBùnifacîo f qui correspondent aux partie» les

productive* de ta Curse, prennent chaqueplu* proiinruvci ne ia i^nrse, prcuneut citaqn
jours une piua grande itupurtauc« ; leur» e&por
Utions comUteM en Imite d'olive t cire jaune
citrons > peaux non tanéet, etc.* .

Ccnluri, Maciua^gio ri t'oruccioK* g

tfeiil rexpédiliuu de» vins du Cap-Upi**, qui
an^Dortéâ a Marseille, à (ï£ne* **t % îjviîur

se p.irt.i

«ont Iran
ne.

Les ports de Galéria , de Gitotaia , Je Porto ,
de Cargese et de Sagi>ne , servent à l'embarque
ment des bois rie construction.

Quant aux ports dû Porto-Veccliîa, de Saint
Florent ei de C.ilvi, Jour commet* *: VéieJut peu
à peu avec Teur nnnniauun, Stius i influence de*
mirais pestilentiel- qui les afôistnertl.

Ea luut, ta Coise n'̂  reç»i *n i83iï qu* o;3-j,a
n^vîr***. iii\n rnmnrislis hAiinuMis sur I p*l: *>*•*

ce , «I d autre prut U prolongement de ce ni
quai. Ces travaux &oot éralue» à *,o5o tuiite
cette déper^e paraît bien forte, si ou U compa-
ra aux résultat* qu'elle a pour but de crésr, et
ù an considère surtout que le» navires peuvent
se mettre parfaitement à l;*l>n du mauvais te m 4
en se retirant u (juelijne distance dairs te fjntj du
g-dte. Il convient doue dVtudïrr de nouveau la
questiou , et de U livrer cuinine la précédente à
des e^tjtiêîcs qui ibursiirtini dû ûuuveaujL rlé-
incns de détermination.

L'on peut faire une observation analogue au
sujet de la jetée dont op demande rétablissement
«u port de nie-Rousse. L'urgence de ce travail,

ont la dépense né reviendrait pas h moins de
3oo,ooofr., tTestpaj, pour le moment du moins,
snîn>amiucnt démontrée.

Quant aux autres (lui sont demandes et qui

sur la point» de la RovelaU, près de CaUi,
ies n<mres viennent reconnjùrr en venant

; le second sur la tour de la Graude-Sai
guinaire , à Ajaccio ; le truiaiètue sur le couv
deSaint-Francots: à Boni far m -1* ,Lr,,L« ...<; à Bonifacio ; le dernier, eu
sur l'iU J*> Ciragtia , au nord du çap-Cors*.
évaluation ne nmipreml nî les upp*reiU dVcl

ni les lanternes : en ayant <
omission, on trouve qu'use somme do
fr. au mois» serai i nécessaire pour
ment complet du système d'éclairage

p.r n.m.

«ur

ru0«omplert|lioa qui en aura été ftite tiar
' pui«« ùum audfjumii de 5o fr.

(outra brca^urtarn. i iM. 4" Doivent, au surplus, être #«.«il«» te.
^•-s .'«urinin.-*, esri.uipieydr (juel-|di»|M»ilicm* de la \m du :»8-3u avril i7uo cun

I

p
i-# *»ii, et l'oit nt

p
du c*rnam U c

Noua avons pensé que Messieurs les ingp*nie*i CoiJ"» t ' 1'»» »

on mesurera
ilr d'apre-, ta in ju re . 11 rut a ulurrver que le

vin dit Cnr!t« que Ion a vendu jtM<|ii'ici par lon-
neatix de 4'iS litrrs rt que l'on c ;.:<••.I,m m>r !•!!-*?•>
mesure étrangère et par tonjéquvnl ill^ale . 7f g p q l g a l e » à
l'avenir sria VftnJu pur liaril île i33 livres i|3
c o m m e l 'un a l n i j l l i i L

pu.d.o» de la ,n«ure «u bru! <,„«. corde, pem, En cun.ôju.nce , à dater du iS février cou-
c m l ^ p U l ^ u ou<-rm;lici»(ïeipuur leur poul» ra,,i t p*r.»nr.e ne p> t ir.a r tuurr dan, ce d e , J .

la lare eu sera i«».eni »ar,S être muni d'un port d armes de t W
w d u prix dr i5 ÏVanca; ceue UXB ay.nt e'ie

n ont pas UTIU, e» gênerai asse* compte
leurs éraluations des é*vrnluatftë*i auxu^
sont toujours soumis les travaux à la mer
uou» piopusiiTis t en conséquence.»
pour construction et restauration de»

calculti tuut entre vin.j
i |iipt. de

te a 9 barils i ja tosoima dv, i 3 3 Uvcrt
au jus-

<l"ivent ëlre répartis entre un grand nombre dejeîe
nn vires, nen compri% Ii". liàiimeus sur l'esl; c«s l<»calilL:s dilîtrcules , ils sont, il est vrai, dune) Pour quais embarcadères, etc.

ont îrnigé 38,868 toiKHMtii, et Ifs droit-, importance moindre . il ne peut èueuue très-iitt.l Pour cales de radoub et de con
strucîïon . *

Pour curage des ports et des

nd\îres oui jrtuge 38,868 tonntMtix * et Ifs droite i in porta nce moindre t il ne peut t^Lreaue trèi uti-
de douane qnott d perçus peudanï le même lenia le de les entreprendre imm'éctîaternem ; ils cou-
ne se s*-»n t-lrve* qu*à 211.4^.1 fi, II y a un FY<iu- sislent en mules, jetées, quais, embarcjdéres
te hvùunuipde p-*rN spcon-laires, <|tii, senls ont cales de ratloub, tous ouvniges qui. en regard àIwùudnipde p»*vU speon-bires, fjui, senls ont cales de ratloub, tous ouvrages qui t en regard à
produits des recettes beaucoup plus considéra- leurs dimensions et k leur dépense Tariée, ne
blefi» peuvent être chacun l'objet d'un crédit spécial t
' Si la Cnrse estainsi restée eni£tarilsur les au- *-l qu'il convieut de comprendre dans un crédit
très parlïes de la Fmrire pour le commerce et cnltectlf qui sera distribue et cnipfojr au fur et
tindustiief si U richesse el lu civilisation n'y onl * mesure que les projets particuliers serti

embouchures des
Pour nouveaox phares.

aoo

uurc oujscii, que ïe cierge de Corte re.

grettera long teirs, eal venu prendre possession

dti nouveau posu-où t appelaient la tolonte

l'Evvquc t'i les vœux de «es cnnrilnvi>ns

.fuite à moitié naj- la
iSiff.

C

PARIS

L«JÏ

fiuance. du »8 awiî

permis seront accordas par le Préfel, i°
sur U producli.»!! descerUficau-iles Maires fin
commune* nù résideront Je» personiiei qui de
manderont | « permis, atiesiant quVflts suni dr
bon.-es vW ei mwurs î a° sur h preVntarion «Fes

«traita desrùlesde | j cunuibution foncière.

ï B37J À dix heures el demie.
Quelques journaux prétendent que des trou-

blent ont erlaié ici ; rien D e*t plus f-ux. Depuis
i événement du 3o octobre, Strasbourg »'a pas

»*e de jouir de la plus parfoite tranquillité. Ja-

Depuis
ctnbre, btrasboure

plus parfoite tranqui _
«I.IIS nous n avons goûle un calme plus profond
qu en ce moment. Il n'existeaucun sympiùrne de

loo.o

pas pris tous les développement que coin p.. i tciit ct;s»ivenient approuvés par l'administrution.
assurément l'heureuse influence *!•- Son climat, la Les ingénieurs ont cun suite que les seuls ports

T o t a l . . .
JS ajouterons pour les dépendes

seront suc-| | rnp«*ue5 , un toe des évaluations.

ex

-....j.u.».,, ^Mwiwïiiiuftnipnciiiireij 3- sur ie
»lt-pûl de la s.miruede i5 fr., montant de la taxe.
Ce depol drvia »Vrfrrtuer en numerairr, ou hirn
au m«>y,n d'un inaud.il , 5oii sur la rt-ceile gêné-
«iile «les finances, soit s,,r h direction des p
d Aj,trrm. r

t ^ *

En oulre, les personnes qui ne sont punir
propnera.n-s doivr-nt justifier, i° d'une permis-
%lOfl II il il nrntwiÂikL. * . , _ . . . - •

ntteslnnl que le

A r - _ 1,188.000
fertilité de son sol et le génie de ses habitaus, à curer sont ceux de Bonifacîo ef de Maoïtia^gïo; Ou en nombre rnnJ .1,200,000

pas évident que ctt état de choses e*t dùt le pretnier sallerit par tes terres^jut descendent En resiiuté} les dépenses rectampe* lujourd'hfn
en grande partie, à l'abandon djn* lequel ce pays des coteaux voisins dans les momeib de Jorîes pn^r terminer lei rouies royales classées t pour
a été laisse? En voyant ses ports pour lesquels la pfuïtf*, le second par les sables que îc* courans rt:p;ir<-r el défendre les ports f pour taciliter l'em*

rt; a hii'i fâîi eiTartsi peu f Ton oepeutsem- de la mer y apparient dsns certaines cîrcoiis- barquemenr *t 1̂  debarqLiemeni des uiaitljundj-
pocher d'être frjppe de celte observation, A jiei- tances, ' >**s» el pour éclairer les cûie» , séiéveut à la &on-
ne y trouve-t-on trois ou quatre môles on jerées Au Heu d'établir, pour !e curage de ces poru l " | C de 4>&>°iOO0.
destiné à assurer aux navires une plus grande deux pontons, comme le proposentp g p , c
sécurilc contre les leiunètes, et quelques quaUlgénieurs, il serait

d b d è rb l dé d

MM les in-
d'y envoyer une

Ces dépenses devront être répurtiivs mrUt cours
de plusieurs exercice* j il ne fout p;»s compler et*

maïs elle pourrait
emenl au dessèche

ou débarcadère* pour rembarquement et le df drague à vapeur ; c«-!te machine servirait uoD-p"4^ sur des moyens d'e&cciiiioo
barntictnent des marchandises. Du reste, il nV seulement à curer tes D4»rts , »«•!* -ft^ rt,^,.tM:ilhr^iiir ni n«i«ti nr̂ 4n*̂ *« ^B.* «...,
existe pas une machine à curer, ni une cale de encore être employée très-util
radoub, Je carénage ou de consiruction pour le-* ment d'une partie des mar.mt

iiàvîres* car Ton ne peut donner ce nom au chan Les marais de la Cône sont situes sur les cô-
lier que les Anglais onl établi à Ajaccio, et dont tes, et doivent presque tous leurformation a une

aussi nom- •

il ne reste que les ruines
, pq une

cause uniforme. A l'embouchure de chaque cours
d' d l il f b^ tc conseil généra! de la Corse a souvent appe dVau de la merj î! se forme une barre de sable

crallcnlionduGouvernement sur les besoins de qui s'augmente (lins le moment des tempêtes;
porU. Dans plusieurs serions con^fcuuves il duo autre cûlé, les rivières entraînent avec elles

^ r Jtis particulièrement insisté pot:r obtenir le beaucoup de lerres et de sables qu'elles déposent
prolongement du nu^i de Ca'vi , l-t con«rructioti dans la partie iuférienre de leurs cours, où la
d*un nouveau bras de môle a Basiia , Téublisse- pente n'est plus suffisante pour les renvoyer jus-
meni de Jtt^es â Al^jola. à Proprhinu f ù I Ile- qu'à la lucr. Le fonds de rivières et ruisieaux se

breux, ni au»i prompts que sur le comment
L'adutinisiraiion >e propose d'employer les trou-
pes à la conferùon des travaux, coacarrerneot
•vec les ouvriers du pays.

sti*i. Sou installation dans la bt-lta Église de

SaiiHe Marie a eu lie» !e 5 du cuïsrant p avec

toute la pompe et les cérémonies d'usage.

L'ollocatinn qu'il a pninuncee devant un ron-

ermrs considérable de fiJcJes, était empreinte

d'un bout à l'autre de la vive émotion

laisser dans son Ame les l<înioÎ£n;ii;es d'amour et

de rrjïrft clônt ht ville de Cort*? toute entière a M -
J° # Mairvs se ÎJ on vent a

«.iliie son départ. Jjtua^ la manifestation de Tes- rre
time publique ue

mcvii»«

Bientôt \e jt-nne curé fera entendre du Iwul JMIVMnnrnt,iUMu,nt:MM Ws Mairesà notifier
•'de la cltnîrr rt*s paroles grave* el toitchantes, <|iii ces diveisea clî^pn5Îfïnns h leurs admtrH-Utt:$ , |r

cTung.-:itl€C«ir de HnmiJule, rauindenl par- P^mier cliiuiit:chtf qui suivra la invption iltf b

tout 1 horreur du pcclic, font naître iTn* piele fji|e p | | , | I Ï ( î r f i | a f f i c h / p -

sinpère et conduisent enfin parles larmes et le Ces rouciïonnairt-s d

( Journal ministériel du

— OD la duus le journal de Strasbourg, do 4

« Le successeur de H. le lieuteiiant-geîiéral
Voirol est, nous assure^t-on, M, leHeutenant-ge'-
neral baj ou Uucbet, grand officier (Je la Léjfion»
d'HoT»neur. On annunce également son arrivée à
Strasbourg pour aujourd'hui.

« M. le nfcurtsduil-de-rainp MaTiein „ aui rem-
place ici JHL le général Lalaode, est arrivai Stras-

bourg depuis deux jours. •

-ion d'un prupriéuire, portant .nitariiiiiion de l i c u a h •• «- «- uuuuum u AHàouviue
chasser sur se* terres; a° ilun certifir,iÊ du iM.iï- P r ^ ' t du Ihi-Hhiii, cest qu'alant reçu des orl

reweafton de M. Choppm d
Bas-Hhin cest q t

, ni plusun-nime, nî mieux

jouif «l'uneindus- t . i e s Ç"s«»f* p""r surveiller les menées secrètes
con- d u P«nce Luiiîi-Napolénn et de ses adhérei

nés vif et *e « « H a " » * n»;il acquitté decette t âche ,en m r

ttuiljtnnvr raflaired.-Strasbourg an point cï«
se Lmser capturer lui-même par ceux qu'il de-
vait sai»ren flagrant (Mit au moment de la Un-
lalive dinsurrpnin» (Commerce.)

délivrer par lirs
I» suite ite U Prient? Ici-

s 7 1

repnmir, à IVxercice Je Mutes les vertus dulq»» MM.

chrlsti-inisuie. LWpinbléequi i.ssÎMera à ses srr-

On écrit de Turin, 3o janvier :

réunie lettre, au moyen U'unavi» q i ï l devron,II | , *o U S™IMl"duc Mit,h«l ^ Russie est arrive ici

de 6 ^ fUBomanzoff. Hier, il „ ( a U e T i s i t e r
l e r o i . p i - i . l i n Â i 1.. ri

. II partira sou* peu ,So.«.p,-élet
.. « ce

TooieNH. il ne par.îi pas possible de réaliser . « " " « " P ' 1 ™ » 1 "
ce/ne.

lé
CCS

a p'

•lient ML j^irca ^ «<ëJi11141 a ' iijjju^iiu » • 1 ne- 4U -A ia mer. Lie lonuÂ de rivières et ruisieau* se
Housse. De leur côté, leshabilans de Porticciolo relève ainsi peu a peu, et les eaux f qui n'out plus
fci JeMjciuaggiu se sont directement adresses au le même écoulement, se rcpandmt sur les terres

)uvcrnem<*nt nour dcmhnder des Iraraux aui iiv«fr:iin^< ^t 1̂ « #*nnv*iri..***„* A n m->»;«tissent en marais.i**nt pour demander des tiarjui qui riveraines et les converti
leur sont nécessaires. L'on ne peu* point ici sopger ù réunir en syn-

>tration ne pouvait rester indifférente dicat, conformément à la loi du 14 flore"jl ;>n i t } |

|>ar«i!5 vœux ; elle a d.mn« ordre aux iugé- le» propriétaires intéressés, pnur faire exécuter
s âe les examiner, d'éitidierîes besoins du en commun les iravg.ix de cura^r eue Rccsoûiê

avaut uu laps de huit années les importantes %
 I n * ï " t c e I u i »L" s t î S veneiable* demneiers dont la mens les pin»

amëTioratioDi «l'on vient d énoncer. } «putaliun oratoire était fondée sur IUS ,ï«ro«.« Le l're•irn^ioratioDS qu'on vient d'énoncer.
La somme de 4»6oo,ooo fr. nécessaire pour

exécuter ces améliorations se divisera donc en
huit allocations annuelles, et nous pruposoo»
d attribuer à l'exercice 1837 a5o,f>oo fr. «cuîc-

tf et 5ootooo fr. à r«ercice i838.
On conçoit uu'il faut dabord «e livrera uoe

meurs
pays et les ressources de chaque localité, el dt>
présenter une évaluation dt* travaux <jti il con-
•îéVïdraildV eirrufer , Fes îngrnietir» ont satis-
fait h re$ instructions en dressant un UlWeau qui
indique a U fois \e montant des dépenses à faire
* chaque port, «I le d^gre d'urgence des ira-

foule de mesure* préparatoires qui exigeront
plus de tems que des ressource* pécuniérest et
ce n est qu'apres que ces mesures seront parfaite-
ment nrgsm§^9n que IM travnn« pourront pren-
dre tous l'essor qu'il sera possible de leur imprî*
mer*

acrîfice, MtMWOrs, que nous vcaocs rc-

réputation oratoire était fimdée sur des discours,
ou l-i force dit raisonnement rt le brillant d*; Ti-
r^-ijjinatîon sr prrt;iMMit un iiiuliicl secours.

XCÏÎS i!«îrun< thr*$ Vlniérét de

• du cierge Corse régénère , que

uu il remplace di£ne- n1)/tM u
1 1 - 1 . , * \ l i t cJv«i"«»«*«irs fl««iMn«cl«nies«nii

ileideranciersclont la mens los rh\% tlisùn^tém

d«- la t:.»r«e, Onfîrîer de
la l-e-M.11 d'Uni,unir,

VAB.)

uour
51. Seùi a eieclu membre

...us.. cul.s „„, ,„, . , obli,,nent A leur ̂ l i ' ï x f ^ S " c i i w n ! C T ! p i i o n * c t ° -
' l l a " e " ' e a " l a r < 1 ' - r " P " m <1C S ï " - " " J - I- »-.«-!«.'rt-LG, i A.accio, ^
M. le

prrfrt^ ri
M i\Tinte;

— On lie dans le CûtirrietJtançûis ;
• M. le maiet'hal Clause! nous invite à publier

m lettre suivante qu'il rieul d'adresser à M. Du-
pin, prcUideot de I Institut de France :

Monsieur le président »
Je fis, enarrivjintà Paiis, le discours que vous

avez prononcé au roi m nom de 1 iasiitul de
France le i** janvier de cette ann^e.

i«: paragraphe relatif A l'Afrique, je re-
cette fin de |)hrase ;

Et nous montrant 5a puissance jusque
tl,i n s ce itft contrée où Home, rWjà devenu* ve*-

viiMH <i'.i.|r..Sserà MM. les smn-
s du dfparivuiem, lu cinrulaire

cet état de choses. Ce n'est pas non plus le cas clamer de votre Kotlirittidr ut paraîtra pas sans*.
irrin..ltn.,A, u i-.: J . . , * — . . . —u>- .o .^ pour doute trop considérable, lorsque vous voudrez

meut k**" mndrijuer quil * agit de l'appliquer à un
-a propriété a trop peu de valeur sur département qui depuis cinquante ans est l'objet
du littoral, In population T e»t IroD d'un véritable abandon. Avec laide de U mtVe*

- i » « t a ^ . . . , x bWeu do^rirf, .,u-|: d7rVn"m^™t-ir.Urer^rCi'lpUrniUS' «*
Les divers inlerpr^iationî qtiï ont

A v<-ire pensée me forcent à vous ei
• •—if - , »• •-
i eAftiiailtuii ; j

d appliquer la loi du 16 septembre
confier à des cuuctr&smunaires le dessccbeineiiii^^"
des ma rai*

partie

A tn

rare , J esprit d;
pp

li.»n ir..p peu develo

dt\ décre t du 4 w i i 8 f v :
je SIMM ironie flia^Siint, et ne jus-

ntiinl du M permis <l«? pmr tV Armes de
, nelivie cunf«ir«tt*«Tirnt au décret du t i
1810, dt>ît^u<- irdfliut <l--vani If tiibinal

vrira ses séances U 3 mar* prwliain.

M. Oauiico Félix, a été éïu h

membre du Conseil JarronJUsenienl du canton
de SirL

en demander
que vous ne me la

. le président, l'assurance de ma
cunsideniiioa,

Signé ; maréchal CLAUSEL
I* feu s'est manifesté Ie6 de ce œoiiversorize

le, lecunseil-^oéral du départemental oie pour rc dépense d« 80,000 fr, pour fichât de IJ ma*
tel objet une imposition extraordinaire de locen- chine et de ses accessoires, et une dépense anna-
tïro« additionnel» aux quatre cuntributîun% di- elle de 60,000 fr., Ion n'aura encore dépend
r#rïM tim i8^fii-t ÎR*-* /-V<? J»-dîfP. environ ttru A.-M *G« «^- r* . _^ r :~-_ * ;- • * ' „ , .

•omise de 60 ,000 . Ce» offres *ont conkidérablp» les n lu i »vjnfan*»iir m.* | ' * n n u i u » «1̂ *1 r , c (Un .

"•*"" " -#. L. tr ' V *-1<v *-"""-"•••*• ie* rappor te r
I/iin de 3,400,000 fr. pnur l'aclifiTeroent Jc s r " g r « " o «o à en pa j c r U valeur siiiTanl IJ fixa-
nt**! rnvat** /"!••*«»« <nr !*• t»rrilmrf> nrt ^«rwr. 1

fie Venzt»lii*c9, situe à cinq lieu Je
i celle uimw une l»*-îf!a rt te société. — •"

II gardera lung-lfiiips le souvenir de ces fêtes qui, teure» trois quart duns les ateliers «I- M. Everut,
qnoi(|ueimpn»viWfs, n'avuienlrien'àeiiYieràcei- rue du ca<lraii, 16. En peu d'instins t'incendia

blés par la parure

el courtois des djnseur _. ._ J „. , . .« , aMiuniiie — «***M. ^csiicemnmentqu^.o.i . ï t
qui n'a ce*« de régner pendant \e ruroaval. M ' le sous-lieutenant des pommiers Dclatour ,

A pn>pus du carnaral nous tomme* heureux a 7 a r ! l s o U S s e s ""1res les pompiers delà caserne
de terminer par une »"»bsci vaûon qui plaira à t-»uï t l e l a r u e d e i a P81"»» I"*1 a s u «nnncr aux elïbrt»
le munde, c'est qu'il n'a été trouble nulle part i*» îj«cs-là maldirij;és d'un public empresse, mais
par «•« scène» de désordre que nmi« retraciit «nh.ibîle, une direninn utilt-, et après une heure
plus tard U cour d'assises. C'est encore U un pVo- dc m«n«uvrei habîïemcnt combinées et anpu-
grés satisfaisant, y^65 p*1" *es pompiers de la casernr St-M:irtir), if

• \

.•Snavmerilrien'àeiiYieràcei. " « d u cadran, 16. En peu d*inttans Hncendii
Mis surlnul ont été remarqua. a v a t t f l ï I t l»«nt de progrès dans toute U partie cen-
des dam« t rempress^ment ""aie des ateliers , qu il pamis^iùt impossible d'en

r« et la joiesi TIV« , s. frtinche deveuir maîtres. Cest à ce moment qu'est arrive'

» * r - - - - - - - - - - — «

le» plus frvjntaprur qu* Ton puisse d^îrt-r dtns
tiniërci de la Cor le, LVircution de ces travaux

même dépurtemrnt.
Art- a. Sur letcrétlîts ouveru par Faiùcle
& r- * * •
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t
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i

est parvenu àcooperte feu d'avec Ifs maisons
i l f concen-

mais
, ti tout es le* forcer oui pu

trer sur nu seul ïuyer,
toujours Contenu*

Malheureusement cette partie abandonna J U I
flammes était celle qui renfermait les v.ilour* les
plus importantes

A huit heures, une ronde avait élé faite dans
les uteliers; rien u'uvail été remaruuê; cepen-
dant tuut porte i croire que le feu a elé commu-
niqué parus j?uë!e n**! éteint cfans les «éohoïr^

i de* magasins de papier situés au m de-

entières été . L*i A»a*&iu*, après fc*«lr
md te fcp i la maisoncommis leur crime, ont imd

pour en enlever les tracer
Lorsqu'on est arrive »ur Ici lieux, on n'a pu

trouver uue le cadavre de I* tilte de U maison; la
léu* étuiï réparée du corps. La justice s'est mi»
aussitôt sur les traers de* coupables. Dem indi-
vidus ont

Un événement des ptui déplurablesestvenu
attrister la commune île Rciuarli

Dons Iâ foule em^rt'^ee des travailleurs ? on a
5nrtoutremarqurf le zèle des ouvriers imprimeurs
et compositeurs, non-seulement de ceux que Ai.
Everut emploie en si grand nombre , mai* encore
des imprimeurs du voisinage. Le colonel des pom-
piers, M. PiuUn, dont ie xèie ne »e laieutit ja-
mais, était au des premier* sur les lieux et mêlé

hommes tes plus exposés. M. te préfet de

Ut; fil nai ic uc
Un

ëuît tninqui!!e-

TOULON. Bnti-au A T*jwur

misiïcL
H^K, ( Boeuf JssamptioH, c^p.Saetoni.

Cher le* Frères
iroprimcur^Libraires à Bas lia.

OEUVRES COMPLÈTES

eUce, 2Tertî plus tard, est arrivé vers w*i* heu-
t di l li q ' i l ' l quitte*

ment assis sur un fourneau, tenant entre les bras
son plus jeune fils âgé de trois iiu»; à côte de lut
ie trouvait sa femme enceinte, et dans un coin
de la chambre un iïe ses enfan*, garçon île huit
ans, jouait avec un fusil chargé. Larme étant ve-
nue à se détendre, le nouppati, et la balle tra-
verse le père et Tentant *|iifil avait sur ses ge»

D E

(2
DELACAOÈMJE FRANÇAISE;

UullX.

Tous tes deux tombent morts sur la place.

p p
res et demie sur les lieux qu'il n'a plus quitte*
La garde du feu, pendant la unit, a été confiée au
zèle du sous-lîeutennnt Tesehonx.

Cinq ou six p;uiipurrs ont été blessés, deux
dtutre eux assez gricveuieiil pour qu'il ait fallu
les emporter»

II est inutile de dire que la gjrde nationale el
la troupe deligueont concouru avec leur zèle or*

niioaire, tant a maintenir l'ordre qu'à porter des
«ecour^daris ce grand dé>astre,

-• Cette affreuse nouvelle sera apprise avec doit*
leur par tous les honnête* gens qui connaissent
l'activité et tegoAt exquis de M Everat, dont les
efforts étaient parvenu à faire de son magnifique
établissement le centre d'un grand uoiubred opé-

us importantes de la librairie moderne,
é que les travaux commencés par M.

ff

reuse ineie a ia vue de
et

Qu'on jupe de la malheureu
rLmvux^Mciil -J, b -riv
d*nn époux. Quant nu jeune garçon, cause invo-
lontaire de celte catastrophe) désespère des suites
île si fatale imprudence v il avait i
pris la fuite et n'a plus reparu depuis.

Seule c dit ion avouée pur Tautew* et pu-
bîieesotissc^îuectton. — Unvulume grand
in 8° à deux colonnes, onuf et un nouveau
portrait de Tailleur et de douze belles 'Vignet-

fa ' Pi 16 ftes
g

Prix 16 francs.

éé

Everat, et que seul il peut effectuer, seront ren-
dus tant au public quau nombre si racconunan-
dable de cinq cents ouvriers, de cinq cents famil-
les que son industrie faisait vivre.

Une souscription en faveur des nombreux ou*
vriers de cet établissement est ouverte cîirt M,
Everat,

— Un individu delà commune de Bourbon-
TArchamboult ( Allier), Tient de se suicider, en
employant un moyen bien extraordinaire. Il est
r litre tlaus sou finir, et ftprè* avoir réuni autour
de lai une certaine qtianiiio de bois, il y » mis
le feu. Lorsque le corps a etii retiré du fo'ir , il
était presque carî)unni>e.

On dit que cet individu avait déjà donné quel-
ques signesd aliénation mentale*

— On a reçu aujourd'hui des lettre* do Virn-
ne du 3o janvier. Elle* portent qu'un co:urier
venait i-'arriyçr d< Confiauiiiui|ile avec la nouvel
le qu'une tentative riattUâiiirtf a «:ré commis* sur

perso t. ne du sullant L'a ŝ a sain , qui e*t un

^ orale •> été
mise aux dernières élection* uiun ici pîilen île
vres. Un riche fertnieravait f.iit luhi l ler e» »vM*t-

dn feintes <M ieiteman cinq uu six de se* g
t fait vutur en sa faveur sous Le noui d'elec-

leurs
fraiidca été 5i^ualeet et le fermier

ne par les avises dp coaitc k 4 ' ° '* v *
10,000 fr) d t
' f

) , et H rester en prison jus-
u'à parf.nl paiement. Sil vaix lui juraL-at couîi

iiit>ius chqr.

— X'&ciiode la Haute^Siarne aononce
haï*iunt de la petite ville il Orges vient «J
tt?r un aerostiit â vapeur au moyen duquel
pourra eu peu de temps se rendre J e Puri* à Mo*-
cou en ne s élevant qu*;i quelques t<*ise* <le \& *ur-

d i ' i î d

IIiàtorù|tis — Litléraii'c — Industrielle

PUloreupic de la

JEUNESSE
Par S- ilii.yW BEUTHOUD

Ouvrage aneccîotîqne, irfstructifet amusant,
(lesiinéà (Jeveli>pp^i de» le plus jeuue âge le sen-

un

q q
dr la h-i \e. On pourra aussi f h de rel-

ie machine locomotive, transporter vu un
fl'ocil les masses les plu» d un lieu à

Les netgt!̂  ont occasion** presque partout
une graïuU destruction de fjihtrr. \

b l lOlhe ^\ube) d.iua nru* seule clus^e qui a en lieu
Jeriiièreim-nt, ou a lue 18 sangliers, dont un
pesait 4lMl livres.

U Gérant N. TUITAROU.

HOCVEAIE^T DU POIVY UE DASTIA

Du au t J
i i S37-

ARRIVÉS

ancien janissaire, u auruu manque M>U coup que
par IVflei du hasard.

Voïcîles circonstances de ce fait, telles que les
rapporte la correspoiidariûe de Vienne : Le sul*
tau cUitt sorti J cheval de son palais il hiver >

flttiantl unindi^idup mêlé à la finie prosternée
etif le passage de sa hatitesse, et muni d'un fusil
i vent, tira sur Mahmoud, dont le cheval, par
un brusqne mouvement, a préservé 5011 maiire
ctu coup qui lui était destine. Larme paraît être
de fabrique européenne, et des recherches, jus-
qu'ici iiifruciiieuteâ r ont été faites parmi les
Francs. L'assassin et neuf autres personnes pr«u-
niées ses complicest uni été, après une infinie-
lion sommaire, renfermées dans un sac et jet«:e»
dars le Bosphore. [Messager*}

—- UD événement affreux a eu lieu» il y a quel-
ques jours, près de Fcurs (Loïre). Une famille

LIVOURNE, GunHota S1 Joséphy cap. Paoii
, Wœuf Prmndenee t cap. Bel!

y-1'ELI.F.r.lllNO, XSotnîViergedeMonuncro, cap.

S1 .PEIXEGÏIIW), MUiirk AtsompUan%€*$. Ersa
SE, MUiick P-Luc, cap. Can..Vi»ggij.

GI NF.S, hœ*(Jjsus-Murit-, BdU*iJ.

GENES t Bœuf Picrgetiei Carme, cap. Figallo.
CARGESK, Guuduie (/« Rot aire t c. Cura

tiiuent éclaire de la partie par l'étude et la con-
naissance variée ct# tout ce qui fait sa gloire, sM.
force et a richesse, et à servir de guide aux fa-
milles par un choix d'exemples tirés de la vie de
tous les FraiHMt* qui ont honoré leur profession.
— Deux volumes, formai d'êtrennes > avec plus
de dtjux cents gravures et cartes.—Prix : bro-
chas j G fr. '— Avec un joli cartonnage qui équi-
vaut \ une reltiMire , 7 fr. 5o c.

LA CRÉOSOTE BILLARD, contre les

MAUX HE DENTS.
à lïiularit lu ilmiîmr U pfnsvïve^ eï

giusil la Oari^ des ili;nU g;itee**. (Le (lacon qui est
carré est toujours accompagne d mit UtmctitM. )

d ^ ï i
t à Àjaccfo; Lmiis Gregoryt

DÉPARTà.

^ G >eleue P-Jnromr t cap
Mamietti.

Conception% cap Siaco.
S'-PtlLLEGRlNO, Ikeuf A' i^c A Montait*o t

cap. Hoterana.

A V I S .
> en catninauJIfc du bateau à vapeur

le Xnnofèoti rsi tirtuelivintint admiilislréc par M«
Antoine Jules Ciprmii nommé gérant-responsable
en reuiplaceinent de M. Françiii* Qipvhàoi 9 et en
conséquence la raison sociale est aujourd'hui :
dMoinc-Jufes Cipriani et Comp.*

BASTIA.

Les rt)pré«nia:îiir.sont-t::rc cette innée beau*
coup de monde au Théâtre, L'intérêt qne le ^hoii
de-s pièces a excilé, se soutiendra pendant la du-
rée de l'abonnement prochain. Les opéras (gui
vont eue jouets en a^nt un si\r garant. ÏYnmïmr ,
ces opéras > c'est faire leur éloge. On se proposé il
de donner U Sonnanibula , et les Captdclt e ' :

E, musique du célèbre Rellini.

Bastia. — De l'Imprimerie de C. Fabianî/ ' .
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Prix <l iiisertum, 4<> c la Uene

cuve mais
JOrRIVAI. POLITIQUE, !.!TÏ£RA!KE ET

PUBLIÉ A BASTIA.

X
CORSE. /

Vingi affaires figurent au tableau du la cour

assises. La session qui a commencé le
jconrant, ne sera clô*e que le 9 mars prochain.
Parmi lesfdiu incriminés, on roniptesept tentati

ves de meurtre et UoU
Les juré^ qui ne se sont pas rendus au

de la cour et qui n'ont pas justifié rl'un
tnent lositïmc. ont été condamnés i Tiimetirie.

î les arrêtas t quî t lors tie lu première occu-Tber l^dinirtî^tr^tion f c*esl de choquer cet instinct
patifin de h Corse par les Français , tendaient] dVga'ïlé par des excepiïons offensantes,
au désarmement général 7 rencouirèrent ta ni dc| Telle fut, telle sera toujours notre opinion.

« Assurément, disions-nous le 19 octobre der*

« nier, il ne faudrait pas que le port des armes

• devînt un privilège pour les uns et une exclu-

Ain^ I intérieur de l'île ? C'est parce-
* le* officiers, accoutumera chasser dans Itmrs

4

La fermeté des magistrats t de jmir eti jour

plus nécessaire. H serait à désirer que h:* deman-
des de dispense fussent soumises à un examen
"sévère, et que la cour ne &c contentât pas de siiu
pies allégations,
i Pour la première fois , depuis lintrofltiction
du jury eu Coi*e» ou a reconnu 1>« po>>îl*îîItJ Je
pouvoir abréger la durée des se^^ions. Le mmtbrc
des procédures criminel les décroît dans une pro-
gression rapide f en telle sorte qu'à l'époque ordï-

•

tinirc de la formation du t:i!>tcau des affaires qui

doivent être soumises aux débftl*, il n'y avait que

terres, continuaient à se procurer cet agréable

délassement. Le ^gibier de la Corse éuit cJ_ÇiPy

le partage des cadtrts des maisons nobles t qui,

sous runifunne d'ufliciers, conservaient les gotkts

et les halnfudes de leur* châteaux vermoulus,

tin chasseur villageois dont U famille vivait en

grande partie du produit de la chasse, se vivrait

« sion humiliuite pour les a aire.*. Le notable
t 1influent ne doit pd$ étaler insolemment unearnio

dont le simple berger est priyé. Ces disli
tîous injurieuses auraient du danger chez un
peuple où le -entiruent de l'égalïté est si pro-
fondement gravé d;»ns toutes les âmes. En vain

Miztïaccusé? en éiai*rê!r* jugés. I! a hllu prop**-

ger le terme des cou$tiluiions volontaire» et por-

ter sur le tableau plusieurs contumaces, tandis

nue précédeniuienl les sessions , quelque longue

que ftU leur durée > ne £i:fG;ajent pas au juge-

ment de luu* le* piocès- N eit-ce pas là un letour

nt nux idéei d'ordre et de paix? Voilà de

ces progrès heureux dont il faut féliciter le pays,

«t qui témoignent hautement de Tétbt avancé de

4* sa Civilisation.

Que les autorités supérieures donnent Peiem-

ple de leur souiuisMon aux lots f que dans le^

pour su île* judiciaires !ei iita^istrats k qui le *oin

r« exécuter est confiét sachent i'affr-n-

arrêter!?! nuutr avre un luxrde i i^ueurs inouïes. ï « dïraît-on que le fonctionnaire public et Vhom-

La déiciuioit <l*uue livre de poudre était regarni « me considéré sont au dessus du soupçon f ou

comiae un crime capital , et plus d'uni* hien qu'entre leurs mains, les armes à épée et

malheureux paya de sa vie la première infraction ! * les autres armes prohibées ne se changent ja-

aux règlement prolnbttifç des armes. Notre histoi- • mal» en irutrumens criminels j soït : mais cet-

re peut garantir, au besoin, Tauthenticiié du I • te raison ne nous paraît pas suffisante pour

fait. Tant de sévérité d*une part| tint de relâche-I « justifier de pareilles exceptions- Si le YÎlfa-

ment de l'autre , ne pouvaient manquer de blés- * geoîs vieutà s'apercevoir que le gendarme dé-

ser profoiitlétiient U fierté nMive de* Corses. De * tourne les yeux du seigneur surpris eu coalra-

lh, les souvenirs odieux rjui se rattachent à tinei 4 veution flagrante aux lois, pour nefouillcrque

rfrtonne ifoni l« reimir *-HÎ à mm ï̂s 'nïnf;siiLÏ«i I * l'homme du peuple . son mécontentement
e t * f ' I * * r

d« là, les analhèiii«sénergiques Joui nous pmxr- i • éclatera en plaintes énergiques. • .

çucart-* la mémoire de ca gmtvcr-l NOUJ dôîiuns bien snicèreiiient tjue des faits

itcurs despotes. II n'est point de peuple ijui soiil graves ne viennent point tlcrr.nntrcr la justesse

plus docile an J<»ug des lois que le peuple corse, de ces ubservjliuus. La prohibition absolue des
Mais il vent qu'elles soient le* tiièiiii'S pour toutlarmes est une de ces mesures d'ordre public

<l«nunde une
înérulilé? le Corse se croît dispensé de toutejce soutenue, f.es agent» tic la force armée ne

U

le monde. Cessent elles devoir ce citactere dêldoul l

ce. llàfaui*aliy«*s employer la ïorce et le^Uauraienl y employer irop «le réserve et de cir-

contrainrlre à s'y sounicllre. Le» pTivilègM rwn- coostripliun , alors surtout que c'est sur Je»

rent convenir h un jtrlît n»mf>re s irr.'fft!- fusils de ch*«c nu des pistolets de poche qu'ils

ehtr de tous 1rs ménag<*mens persnnnrîs, elle
bien que nous ailendons des mesures de police
*l,(}e fftrrté dépassera mètv* nos
La première condilion pour qu'une loi produise

influence salutaire, c>st qu'elle s'applique
4 îeas les citoyens indistinctement. Saït-on pour-

cliis ou orgueilleux ; la masse n'y verra jaiu;ùs portent la oinin. La saisie de cette sorte d'amie»

qu'un avauuge ^ciillcux j*yur les personnes qui ! pourrait Mon n'être pas Toujours exempte do

en tirent tanite*, et une distinction hitinilianie |<fange». Ceux-ïà sont plus près, que ne l'iinagw

pour le reste du p»ys. Car, encore «ne fois, le nenld?* eipriusuperuciels, des COHUIODS fackeu-

droit ffutil nos concitoyens se montrent le plus ses, qui dans l'exercice de ceUe fonction délicate

jaloux, c'est IVgalîu? devant la justice. Sur « n e comprennent gu^re la conrenance, nous

point, ils sont toujours dune difficile cumpofti- avons presque dit la nécessite d'atlnurir par de«

tîon. Rien ne saurait égaler leur susceptibilité , I*"0' " l C S e ! des ménagemens ce qu'ont de trop du?

et la pliM gronde faute dans laquelle puisse loin- i a Quille d'un ci;oyen et l'eidèremenl de ton

arme.

l

I
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*i If tlroU d'armes u'ëtaît mUI'uiiicc nationale ̂ â victoire, d'à turcs la

e r M H . n o . M . - i * i l s V i i b o t f l e l f i ™ * " ^ d o n f ' ' - * i ™ ; ' ' • • n , M M » t o n
in. i, et qne Mi!*1t'mtsï3ït chaque jour ïlavAu-

t o u ^ u ' i ! en mit aii^. Vn (listo uims-nt ^neux l | | l g e ,R ferroi.tf t | e jtf l lwgUir«tu« insulaire. U
a'e** ^Icvé su r celte juipur t u i l e tjii^stimi en t re la I tiuui de r E u i p e r e u r a fait rr(l<*it*r n ne l ' Inné iin*

C « » r , c h a m b r a dt-i uppcU *]«e imlice cur rec i io i i - l l i e n M S I i r filin P.3?* ' 1 n î l a o - n W M e ? P e r s o n n e
j fc M i i t • • i i J1*1°* f l n e n o u s n'a rie *vmn«iihi<? p o u r suit n o m ,

; rHwtnbunaux clureMoit. In c u*t IJ duc- f \ . * • ' , ' '
L* l ! i - f ' la .rluuruijon pour so» g?ut;> ; perauniuî n c ^ r

trirïe de la Cour de cassation quia jugé qne la J m notre pTasjatcmi du nite de v.n commHrfttr.
U débit et le nort tics pi^to'els de I Mais ne fctit-il pua nvoir le eotinige fie re dir*?

n. cousûltie pu. mi Lit mimssable. L ^ J ^ P ^ 0 * i b l i s , l a n m t i r
ï
 e l >'<*(•«« J«* Ç.'?1**

î > \ , * jnoccune que ïe M-cona nng, Leries le "i-ncml
: e « t une jurisprudence tout opposée. Le wunc f p^olï sera toujaur* :i une grande distance du hé-
désaccord irguo parmi les hoinmes de lui : le* [ rus géant dont il devina le génie. Mais sî la gï"i-

d hommes. Peut-on r-enrnnntr ftmes
r

*MI

* f̂ ijn* soutiennent que-le tîroït «lu jwrt d'armes « t l r * niçsuresùr î cdai tics vicu-ire*, sur
due «le* i<mu utile», sur 1 iniihiruncr des

à**m qiul n:*v«J en Cnnf
c»l si vivnceetu profond J celle
r *••»•» n-Hcrvrf i notre époque. En »ITÎ*
L-oui|Hvttot)s J U S Mï***, iuatgri* le à^Milt!*
urai flr tout ce qu'il y L\ de Corses Gçrs

, U HUMW de% retuplacnn* *léfilp smi-
IM>« yrok^ IVn f|iitii! le luêpru tjm* nous

tant <lt* t'olv'i!«verse sar It1* etnfKiuc-h^nrs ;
le rri d'improhnlion ijni |les poursuit jusque sur
ie h-»UMU a vnprur *1 où il» ton! ensuite essuyer

^ sur les places des ville* du
l

veini-nl
et

It*4 nner# p
nmli; les rfgretï ïl<- leurs parons,
îi

vertu
lasse parmi les tîrofts civique* i!ti ritoven * fi

«'il ne peur en &re privé que par suite d'une dnciluyen, p-rsonue ue la p.wsëihi januiU ;i un
mlao»paùon jtfQicùirc; d'autres . p r^ t^ l en t , pin-Oiaut degré que le gt-m'ial Pan IL La g]..ire la
V , n î ^ t e - - W l a l , » , l , , , < m i ï V « ^ »•„;» ni»« p f n s ^ r e est celle que doivent les institution*

pour ^<uver ces lunlhcumut'd'une

Qut UUMI iTunr pour nmis délivrer <ïe ce»
d l j

p
coirupleursdela jeunesw? iS
l

nueftn
lîle

,que h loi du a.f mai i 834 a™' non fi.

seulement pour but de désarmer les partis poli-1 Di,al\on des lumières.

est cel le q u e t imide rit K*s {ftstihifînnc
iude r Irt pro-
tles peuples,

tiques, mai* encore d'arriver & une suppression | Or quel Iiornmi; dVlal conçut jamais un meii-

fWTêrale des .innés, quelîe^Juc fut, du reste",
(quel est le citoyen qui poussa aussi lu in que lui

t*- I le dévouement au sol^ii-tal.7 Les plus grandes fi-

j'1 Que Ton y
ill i à qui on

re et sans e é

Ij+tir™ n ^ A n f p - v i t i

Sur. - iW> IVIM »W-> *'V !• iîmhp'1 "Hf* le dévouement au sol^ii-tal.7 Les plus grandes fi-
Le Préfet, sans se prononcer ni pour Tune, ai gtires historiques pâlissent à côté fie U «irtfor,

pouiTftiitre de ces opinions dissidentes , sVubor- et des qu'il cvt question di! décerner b pitlnienupou
r v i ' "

q q p
r v * i ' " 1 i l - i ' ( ' t i 'a "*.***•"" J ' " . . i L p i i t r î o t i s m e , \e n ô u i . ! e P . i o l i s e p r ê t e n t * * i i n t i i é -nea prohiber la chasse et a soumottre les oh-is. ',. , ' . . ^ ~ « • ,
i * • - i tluitemént à 1 espi-rté-'^cpenuant que! iti'imin!ii>nt

« u i s à Uibliptîun île se munir d un permis. On a v o n s I1Onai?|evéà «I mémiûre ? cimuiuent avons

f tmrr.ùt cependant infénrr *Ie la circulaire qu'il nnus p;iytp envers ce grand citoyen la dette de

adresser aux maires du déparlcmcnt. que. reconnaissance
, , , , i • • i r -« .travail grossier

ilans la oensee ae cet administrateur, les fusils1 °
n e t o m " e n t P o î n | 1

! l o u s Ia

V

;? Une pierre hrnV d'un
devant sn rtwiis^ti vM irm-

placf^tle$ .sUtut!» Uc mariin?ou de bmnzçr. 14
suffi d'y inscrire son

atisofuc dont Varrct de ta Cour parait le?* altrîit* Jscriplîon se fussent indines resniTltiruseinriil
«Ire. f î ' -" ' ;* " • • -îrtî** — -•*•-• — " ' - - r !- ' r i : > l t i r c * * e t *C!» vtiau^er** I es p e u i ' i c â d e hiest-il p«s «Ment , on efTcï, qu'il »e faii n»»'™*» «*«»«««»«"*• ••«*|'*?u|i.««

, •?»*-* , ' « T • ?. / • <]L'Ctirnntrnidtf«ctiur>nitit!!>uceuxani9Cb.s r .

mr rvC ,CVUSt! 'incr irP ( : l c r "«ilispos.l.ousdi.s iK- dans les jeus olympi^uwrt frap^iiiMi! «f.^ln.rU.
crets du u juillet I 8 I O et ^ mai 181a? Or ces rue lesgf (K;r.iuxi|niavjient vaincu lesennemi»«le
décrets son! hiçn*lain,'àe ranger les fusils de, hi P^"«- Ce nVsl pas nous <jni av.,,», j..n.ni l'Iiùie
•v1

 7 i . ' - i i-i • |<ie l'Angleterre. Les ttcîirflinlr» pnliTmtirs li* rA-
«iwssc clnn* Ii c.itegone fies arme? proniliees. I _ • . • _ . i» • • • '.

-ftï
îleurs, tout re qno l\m demande c'est de pa-

ver 1e permis du port. NV%t-re pis rcconnaitir

une le tirait en lui uicrnc n'est pas contestable?

pans ce cunilît il opinions divergentes, nous

éfi 'iiemettremns pas ninins dnns la roule où

nous fiornino^ rntre* les premiers , c'est-à-dire

ne nous ma reluirons S:IIIS rr**e entre les luis, el

Vtmcrèt Iiicn t-iiH-nflu de la ^ûreiégriiefale. Oue i

pq
virent a noir** auuuir. M-*w* AÏ nous M>T<HI\

pu
moins

le

un tumbriiti
ncMiKtirr rèvjve d^ns un nionuinfiil pu-

ii!. FaiJl-il que n6ii< mptittotis le reprnfhr *nn*
S ù d

r*ii« c i w ^ r ci* ?i(
ganlf, IVxasperniion
des tMifttns faciles h
*'sl aucouii>lu. PZIles n'iuit plus la IVirce de tolérer
les manœuvres, les ̂ :duc|igns <bngereuses ;mx
qneltes tfcfil recours les n|f?ffl%1Tï?crrKiïnes eom-
pagnics decixnmerrr». Témoins nous-mêmes dp
lein inonar-intc Jouleut, wbus avons lieu
fluuier !rs r::;:^s dr IVxplosion d'un seri
hirn nimircl et mie nous éprwiv<*ns aus^î, -car

n ii liont'-1 «1« tous ces remplacements ne re-
î pas ^ur Ta Corse entière? -Depuis

inmr frère arel^ ri rr on venu par ces misérfl-
, il était di-venu pnr«s*ux, inquiet tel ï

Mil IMIVCM'S no i r e vieilli? incre ftlïsntI T;
n n jiMine

" =='-lrt** " • • - KI ,« t r o m p e r in s i i r v r u *

autour dr lui T ce qui ne
ivcr t je uo-yci^i |>ln*

tnnnlrcr *ur ïes prari^s publiques. Mais les /
tajûii (accapareurs) pourraient liieti *Vn ivpftï-
ûr+ Ma higjiMue colcre ne coniwiîlrait plus <Jc

fie I intérieur ) si ou parvenait

» pour diWrncr les
t> de Léoni-aux

rocureur goneial ^aliribue exclusivement

ur de ce qu'on appelle une mesure Je
uliitc1, peu nous importr. Ou il nous 50it

le ft
Thonne

salut puliltc, peu nous nnt

Aculement permis de hure une remarque avant

<îe terminer, cVsi que, tout en deniamlant la

ronfikc.itï*M* des .innés prt»liil*f?es T il est des bt>r-

nés r|tie nmis n'jurionsjaiiui* dépassées; car hi

g;*litê sera toujours U mesure de Do§'npininns.
* • •

De tmn houtftM dont nos annales
À garder U soutenir, le général Paolï

tU celui *|iM a hi y\uA luerîu^ dr: la pa-
trie. Qireltf* poptif^rîtcégala januiit^i jûcnnc? tsl-
] C l i il êq

est le ri:>in

plu* d'hommage*!1 Le g
le laboureur dan* les cjumps s iMiti

d |a d

i] un Corne qut ne lui ail rmiê un culte religieux?
TX t l cjui soit prononce avec plus de

la iii?nioirn u i <nii nv !

une vertnettse in
honnnurs de la se
dus. • QiieMi*
.<cnl j de pareils reproches* QUÎÎ dirions riou»
si un étranger venait nous accuser il i

* pour 1rs peuple* qui
b T Q d i i

nos place*pas Jtrangtï que nns rues f
é'ttAttt H**spr̂ frt̂  rf fTi»s «jotivi-r

que 1*011 n'ait pas ennire son^« .« honorer
de a^^rc naimiMlilo p^r AUCUII

ïons publiques dVsliine et de p
fi Apparricntlrah à U vjlti-île Cnrle de prendre
lle bcllç iniiulive. O s l \h C|iie dcvinït s'ouvrir

le

celle
la souscription

CVct rvtïlpt?inuant rrndre service «son
qub de iUlnr érTcigi^iu meni et ceux qui

rein qui se vendant. Âilffirf somnies nous
de livrai wi) hlini> d*» Topininn , f« mnn

Luits \<'* nuuplïKMnt^, Qu'iU se nenneol donc
sera apprruivce

. Kn rt*pou.s«.int loin

p Q s
p o u r avcrrlis, C r t t r tlt*u rniinati<Hi
par tous l**s p0res ctr Rp p

villages ci'iii» bande tU* r*criit*-nM, nous
rnns contiibnéa tarir une causer de
lion, Âcaltiirr 1rs in
des jeune* g**ii*
urure l à de* goût*

n H ;i lanicner enfin
-s a des senhnients t] '

A n « s.
im

franchirait bientôt les confins des monla-'ue* et
I iuipulsiun, unfi fuis donnée > elle ne s'arrêterait
^pi«* que A-vant IVrertion du monument. C'esi
aïnsi que la Corié saJneriiîï en même teiup* dr?
«es accbinaiions un-inim» et la statue de N;ipo-
It-on et colle <lo Pjoli !

— La grîpno t dit un Journal *ïe médecine , eit
devenue lejlcment générale à Pari» qu'on ne
complu plus aujourd'hui cputqni l'uni CUP, mai*
cnuï qiè'ellea épafjîii^S.-Le» c o l l a s , !<•> pen-
isionnais , lescasvrnes,

p
s, 1rs hôpitaux, les prisons,

riirrïpaltMnmi. SIMIS le rau-

Fauf-ïl nue non* Mirons sans cesse obliffcs ci

ï *.

«a f.ihii»*r t»t

en-p
enrr de tout C«? que |a;inHiur de l;i p;iïnc Fui fit
cnlripifîndrede pr«di*jtei(V^Muir IVlcT^r au rangpr«di*jtei(V^Muir
des nation* iihr«î*. L*?* un* trouvent
rappeler les combats f où son frere

au rang
fplrti»ir à

sur t'ignoMît niarrW t\tn
rcrroodsgc des r ^ u u r u r s t-si i loin

juste rt!H*cuiimcnt de*que nr>us rp.ii^rums
milles honorables qui ne peuvent ftotisrrirtf» à cet
honteu* commerce «le chaire humaine. 11 est
bien alfligc-inl en effet de vnii- tics jeunes gnn*,
moyennant quelques rentnïnes de francs, se li-
vrer comme des moulons h des pourrojeti rs

en ont etéatlfinfs priirrïpaltMnmi. SIMIS le rau
pnn de la générale* t l'ëpifli:n»1« *tè P^iris ne pi-
rait pas l'avoir cédé à celle de Londres. Il n'ett
est jin-; de munie sons le rapport de i inlensiu,
sur plus de mo,ooo personnes qiii rn ont été al-
leinies, on ne cite pas nn seul cas de décès.

—M. Je ministre de la rnstînr vient nY suppri-
mer le poignard dans l'uniforme tl*s officiers de
celle arme. Dans sa dépéelic mise à l'ordre du
jour, M. le ministre considère lu poignard com-
enff peu propre à détendre celui qui le porte , el
irop c<>imm>(it! pnur en faire uspge dans un mo-
ment de colère. Il annonce que le consfil d'ami-
rauté s occupe en ce womettt de ht dc'sigiiatïon
de l'arme qui conviendra le mieux aux officie»
de )» marine. •

oi"u rr> !'•:* plu

•an-L^
^ _ T.e
iîecctnlue

de» li».mcf» aiait

le tréinr pubiîc ne pour»il
' l i

ê le »3
lit V î̂&Utif
rr île rnui-

'tes

p
S vingt an

aux perccpïeui* sur les importions
n?r?ilalc^ de^HiiiVs ftnx dépenses des
\î<inunx. Instruit de ctfl état de <*h**«*
Ire {le rihirrieur vient fK:j uni oins tl*iiif«ti ï\u
prt'fflsi]» il&_tl*'vaierït autoriser pour iS3^ !u

UMit aux p^ro^piriu i des remisei 4 rinçons de 3
mlitpes par hancstir les impositionscuinuiuna-

desùnct.is aux chemins vicinaux.
— La chnmbre des requêtes de la cour cîo cas-

sation a condamné avant hier deux huissiers t-n
tlcui alljiires .ilïcrcntes y à IVim^îi-b' de n*i fr. ,

nn'îîe rojvrs illisibles, criiifernié*

Le cofî&eil-frêt0t a déride que rndjuittl au
le garde^'hampêîrp, qui leçoiTenî fies

«onnurs d\irgrtt pour ne pas donner suite aux
procès-verbatix djvués contre les tlviniquaiis,

connue nthrit-rs de pt»Iioe'jhâïcîaîre , cl
r . - _ iles-tor* $fïô poursuivis devant li-s tt îhu-
nnuX f sans f|iil1 <tott besoin de deniaiMier PHI-
torisaiîou prescrite par l'article l5 de h constîiu-
tlon de I an viït. , *

'*' ^— La commission triilhatre établie ;i Rome
"pour juger sommairement et sans appel los viola-
tions de* portions sanitaires , a condamné le g

srjit individu^ aux fdlères perpétuelles,
la hicmc peine, etdcax autres

AL Oailoîs, pfesidenf *lc Tôrcïrr de» avocats
, se rend iï ili uxellea pour

y phûder une cause importante. O * Î î-i pr*Mni«rr
i<H5 qu uu nieuilnedii barreau françaUuura éti;

chargé de plaidrr Jevant un tiibuual étiun^ei.
-—> ï-eiTii vient tir commuer en une détention

perpétuelle (il rKÎut: du hiï^adier Bruyant, con-
tlftrnné à ninrfpnr \e c*»nsril de guerre de Tours
par suite du complut de Vendôme.

(Charte de i83o.J
—M. Du*jûn\ présiiléni de la Chambre des dé-

fpult ir t directeur de l'académie Iraïu^iise , a ta it
U» réponse suivante a M. le martrlial ClatiMj :

i^^^*^^ , - Paris, ïe y fé\iier l 83 j .
\ m M/le mirécKti, lorsque j'ai porté la parule

-«irBnî nn nom île timtrs les classes de 1 Institut,
deyx grands (ails uni ni*iuie!Kmenl éveillé in&n
esprit : le m n ^ il«f Versailles qui intéresse si
vivement notre gloire nationale cl les aris , et le
<lé si r inanîftislé par nos savans, de voir instituer
pour l'expédition d'Afrique f une commisswn
sctcrtiïf?<jne analogue à c**tle qui avait accumpa-
gné la glorieuse expédition d'Egypte, Mais en
louant ce mouvraient de l.i science , jî  n.ni pu
en^nAciier ma pensée de 5e reporter vers Ictdttfi

VuItes que USA Romains eu vineu«> •***••"•! ^ * ou-
t te idans la contrée où il s'ajjisî.ilt (retendre nos
conquêtes et nos cxpitiuïtîon*.

m Oui, M. le mart-chal f ce fut un malheur
ptVtir Rome le jour où elle permit U l'un de ses
consuls de * «Mifnncer dan* la tVunndie pour en
risquer !n conquête : ce fut un malheur pour ci-
te, car eHe j échoua n plusieurs reprises» elle
ne irioiuphn qu'apres de longs et sanglans tfluàt^,

niqu'ellft fftt alors ni:ittrnsse de presque tout
littoral de la Méditerranée, quoiqu'elle ™rt«*J,

dit !c p3ys de Tunis et ïc paj.1; do Carrhngc
nus pmvin^c romaine, el qu'ainsi Borne, partie
pnnr ainsi dire de chez elie pour aller combattre
Jugurtha, parut ;iyoir Uĵ ues les chances de suc-

car Jn^ur-

i-
de corrompre vs magistrats et d'y rmn
vtre impunité de* aïsussinau, af^t^i i t , pour v
le un mépri» alU'stë p p ces paroles qu*a
véiM Thisiuire : Of urban tfttattm!

^ Voila. M- le maroirhal, ma pensée
exprimée ïîuéulemeult dans mu* ^

tin., pour cire pïiMiic-idtMiiHJuis j*aî pris tos ter-
rues niî'mvs de ihUturien Sal)

M !c maréchal, M. !c maréchal,
sur «atre expédition elv n 11 «

«îlualion en ATrique.? Je poivrais vuu?rt'pon-
tli« que etei nVsi plus de riii&iuirtf, maïs »lc la
polili«|iiti:; iji:»: t^ ncsï p!"s une qneMinn acad^-
inique , nmis une question pirleni«nt»îre Honl
la (Mianil)rc rst siisi.'; sur ïai|iu'llr j«î suis
lé, rmmno tous tut-s collègue-» , à **xprimer u
<a>iniun libre, et i\ il«»tuicr un \n\ç indépendant,

nvoir entendu les r*ipp<irl$ qui nnus sont

Ce fut un malheur pourRorae; car de cette
g sortirent JUarius ciSjila, tous dent hom-
mes de feclioDf et qui } tmir* tour, e g l

£ L

M *i ï s cppcndanl, comme mon opinion est
s loii^UMiips sur la ques t ion ri*ÀfM<juf»t

el que tout co. qui s e^! p.i^t* tli'priiâ que je lui
émise ii hi tribune nu f;iïi que t n j c;<ui(irniert je
u hésite pas, M le maréchal t à Vous flérlnrcr
*an5cy^Tnuratie je nsanrdt; nuire cnûaaeUM É T —
ce P-1J3 c<Mnnn* une plaie pour ta Krance*

l ans , celte Ici re dévore nos Imnmirs et
9 iiiiux; voïti iléji deux cçitjs millions [>ci

sans résultai ! et quntqui* AcruntM-Hcv ne^oit
Jui>urihii . quoïqtt il n'y ;ût pas à Piuis de
bres venahis c>ipal>les ne se lanseï
par Ynr al'friçnin, qu<>i<]ue vous ne soyrï pas
consul, quoique nos hrave^ sohïaisf loin ne <Mpi»
luïrr coiuine les soldais romains, se soient itn -

i das* l**ur rrtrAiie. et que notre nrni(:e ,
par rîntt-nïpcrii* seule d<%\ $»i*fttis ,

ait nirrile l*élngt* que la ('harahre a fait Je sa va-
leur dans t';i(lit!S$£ en répi-nsc au discours iln
Trùr*e, en un mol t m;ilgré In dilTérrncp oes
temps ? des lieux et tte& expédiiions, eh bien! jt*
penso hauîement, au risque de \tm* d-rpl;iirrt

que nous sommes engage* d'unt1 innniifre ch'plont-
hle vu Afrique^ qur c*£*t un mafhcurpottr nous
tf avoir à recommencer une chose si mafheureuse*
ment entreprise, et uii grand pmfjlcnie de s.ivnir
quelle .sera Pîssn** des uonvenux sacrifices que
nous s"nim<*4 appelés à voter! Je suis ccinvaincu
f malgré tous It-> rêves de colonisation j iiue nous
ne teions jamais nen tic non vu Afrique , sur-

latn* , qnnnd il aurait dû suffire d'y gardn
sftuleuicnt quelques points pour cm pif lier Li
piraterie de renaître, ol entretenir '1^^ relations
ptiisîhlrt et honorables avec \c% indigène^. An
lien que, de U maniùre dont on a opéré, il rësnl-
te qu'en p;iixr<*Ui nnnsépni^f, t! ef\ cas ùe gtier*
re, il fnurtra r.ipprlrr notre armée en France
o m m ^ r*=iFlH?*II^|t ft nnpla rcllr d' Annih.il en Afrï •
que. J^ajautequ* It* défaut de système, liwîohê-
ren'^v île* pbn« * les tnrt* que Ton reproche à
qnrlque* branches de radmini«lrniinn , et ans-
quels il importe Uint de rcmédirr, sont <"ïî bre
pour moi des motifs de déplorer ce funeste
t!e lii rcMii uni lion » r * toutes les charge*
f:iït peser sur nnus-Tûtou !fln!, l'opinion publi-
que sera éclairert et je suis hîert ct>nvninrn qiif1

ù pour aliïnrnïer celle guerre on levait un impôt
spécial, u n e ^ W algérienne comme jadis la dlmct
saladine^ on ne la paierait pn* lonfj-temp*,

• Bec^tex* M. I* maréchal, taisumnce à* nin
Intiîc oonsidëralîon,

., Membre <\c rtn«ïtnl tt Aepute de l« >>«'re. -
maréchal Chusel a adresse la réponse
à M. «lupin ai««, K ^ » i j € n t d c ! l n S t l*

lut :

reçu la lunfiii* leilrc que vnt»$ m'avezjak
rtle m n n i e JIK-^ eft ç'* pc*nse ; U ÏIÏUU-

ne du jour prt'ccrifiil.
Je ne VIUJ^AÎ p^$ dtnï^n<K:, nnuiMeiu le pt<•>»-

dent, votrepansrc *ut Ihistoirt1 .incictine ou mo-
ilemede h Numidïe; imiiïbïeri <ii par ces mot» r
* et non4 montrait si ptmtwriefe jtrfcftte dans cet-
* te contrée, o^ \\t\niy t dcvcuMt: M̂ j;> vénale,
* tu\ le inalUojtr d'envoyer Cnipurnïus et de
» rencontrer Tuçuriha, • "vous a»e^ TOUIU faîr«
allusion à moi, muuxac|«& do mon U i
traliou.

C'est une réponse affirmative m? u^g
je ciemaude «t que j'ai le Uroil.ii exiger do

que

TCVPI , iiïonsiriir le président, IV
île nia h.iute cunsidéraiion,

Signt : Mitri'clwï ,Çt^a (

On noua cninniuniqueù Itpsianijdcla part île
M. le mniVtrhel Clauçei el île M. le |ir«JsMtn; (hs*
pin , la unie suivante , arec inTÎUiinn d« la pu-
blier* : *•

I.trs amis <leM. le marerluiî Clauicïet cens de
M. Uitpïn, iffjreHMit le débat qui s'eit é\tvé
enlra drux Jinmiiies qui ont rendu de grand»
services À lu franco, ïe sont cnlremis auprès
tl'eiu, Jla été reconnu q»'ils*agÎ5$nH d'nTie ques-
tion pïiM-imnl politique qui ne peut porler
Irînïe à l'tionncur de pursupne , et qu il ne
rail y avoir lieu à la continuation d'une
|Kiiiflaiire qui ne ferait qu'affliger les amis du

pays. • ' i \
La nuit!.cal signée MMwOdilon Harrot,Man-

NOUVEr-LES P'.AT^KR.
On écrit tVOraa le i f r février au Toutonnnis\lm

Le bateau à vapeur 1c Ramier esl arrivé hier
mutin ; il avait à hord plusieurs p^sa^ers parmi
lciijUiçU ^ trouve Aï, Durand» juif d'Alger, quîf

dtt*on> esi charge par Abd*eKKnrîer de foire<|u«l*
ques propositions de paix; nmis ou n'a que des
conjcclurcs sur lus basrs tie rç traita y ç% les ci>n-
t.Iiti*ins do. la paix soraient, d'-i près ïe bruit public«
conformera ce que je vous en ai dit dan* ma der-
nière taure. | t

Le afi janvier, U*s Garabats sontvcni i5 f ^j
heures du matin, enlever roui \c trtmpenn de nos
arabes alliés (le* Dimairs). 1-c brave Mustapha
rnvfiva de suite une cinqtiantaïne des siens, com-
inoTidés. p:ir son frère, n la poursuite de ces ma-
raudeurs, qui furent atteints à 5lictie$d<!*f)auars*
Le nombre des ennemis paraissait intimidrr nos
Arabes, maïs pondant qu'ils étaient à délibérer
s'ils feraient une charge , ils aperçurent f k i s
qui allaient au galnp pour rejoindre à ^ 3 ^

IL* sVl.inctrrent aussitôt sur l'ennemi, reprirent
<l";ibord le trounenu; In fusillade sVngnjo» , on
en vint uiâme à se battre k coups de crosse 4e fu-
sil , ut après une darnî-heure dr comt>3t uoi Ara-
be» revînrrht â Oran, ayaulcîuq î^i«san l>out tles
pique*, un prisonnier CE sept chevaux pris k l'en-
nemi. Nous n'avons perrhi qu'un Arabe, <* tout
U: }M' *' .-• ru: rendu aux Douairs.

M- 1* soiisHOtcndant niiliuïrc Bcrlié vient
tre mis en disponibilité.

M- te jrrnrraï Brossard a vmtê tous les élablis-
«mcnîi d'Oran, et s'est assurr de la n:gutarïu: de
tous les services.

— On lit dans le Garde tX/ttional de M»r<eiU

Sur les 118 B^douïn^ que nous avons pfï*cm-
uiers -1 Marteillc, iï <*>n n-sle plus que 94. On
Mit que dernièrement xo «loutre eux furent ren»
ïoyéft'ian* leurs pays pour les échanger coulré
les4Fraui-aïs tombés au id^AWd

f
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tU tJepUà4 pt'W Ùu lt_-tl.|>-, <|aUtlC»Millt UlUit», Lit
Gazette du Midi annonce que les auîrei mènes
boune ft joyeuse TIC; qu'on leur dunne 3 «nu
pur jniir, et qu'on leur fournît te moyen de tra
val lier connut* uuit.'trîi*res-:»:i£oiiî, en ([ni ajoute
«ncore a leur petit revenu.

NOUVELLES
Bayonne, 11 février, à a heure».

ÏVHI Carlos est allé à Ern.ttii le g avec 4 batail-
lons , et est revenu â To! osa le soir, (.es c«i Mîtes
oui dix bàUilluuà sur cette ironiiért!. L>*s .
et Espagnols eu ont vingt-un à Si-Sébastien, avec
cinq bateaux a vapeur et «ne nombreuse :irtille-
rîe. On ne croit pas qu'ils attaquent avant It* i a.

Le Phare de Bayonne , du 11 février, contient
les nouvelles suivantes :

Une immense quantité de curieux tant étran-
gers que ÏVMOOIU fioul parus depuis deux jours

il* ne voulaient pas que nous ttmious instruits ;| le* il offrit m* brûlot deauda-via. T.'un#> défis
!cfsiîc«t .j.i'iti ui.i iu.fji-epié le pvasuge |iuur| accepta. La conversation fVtant eo»agêfs , M.
tout le monde; ih ont niOîiic fait Jëvlwrgai ûVai iWr.iioi demanda OÙ en était l'affaire Meunier.

11 rran
; lainjw et de fer qui venaient

On voit, des bord* de lu Ititlas.soa, circuler
familles de paysms avec leurs effets et be-

IIÏ ; ils se dirigent riafis les montagnes. OHJ
s'attend, a Iruu et a Fbntarabie, à tHrc attaqués [
demain; ou a beaucoup travaillé aujourd'hui
dans ces deux villes.

CADIX , a? janvier. — Le Conseil de guerre or-
dinulre. s'est réuni avant hier, et l'on a donné lec-
ture du procès instruit contre les membres de fa

[junte rebelle de Conloue. Le procureur fiscal a
lu également sort réquisitoire, dans lequel il ag e sort réquisitoire, dans lequel il a
conclu a la peine de mort contre le doyen ViJIjr,
le chanoine P.i*trana et l'avocut Sanrhei, contint'

eétant reconnus <
g q e u î * sttnl partie depuis de
pour Behobie et Hehdaye, pour être .1
ti'èttv! «pointeur» de l'occupai ion cJc F

run j t é d i i

no

et d'Jrun , projetée pour demain, mai* l'entrepri-
se pourrait bien encore être retardée de quelques
jours,

SARAGOSSK, 3i janvier. — Le £#»oéral Quir
est arrivé ît i hier malin tenant d Altatiiz. U pa-
rait que Tui-niée du centre a été dissoute, chose
que les uu$ attribuent au manque d'argent, et les
autres » ce que la faction est entrée dans le royau-
me ti« Valence. Ou qu'il y a de certain , c est que
l'un y a dirigé 6,000 hommes de cette armée.

— On écrit de B-irbastro, le 28 janvier, qu'on
y avait mis sous le séquestre tous les revenus et
les meubles de i évêque d* celte ville, et que le
gouvernement I avait exilé d'Espagne pour séir
opposé à la création d'une junte diocésaine.

— LVvéqtte de Palemia , condamné dernière

et ronvaincu» du

i . . _ - , , . . . . . , voiOlUIIIIIt UCHIICIf

trïenïau bannissement p«r le tribunal suprême
a été dirigé le 3 de ce mois sur l\'tvn (une des îles
Baléares), sous f'#t*Mrte d'un détachement du
régiment d*» (a régente; il avait pour compagnon
d'exil José Maria Cornez, condamnée la même
peine pour nvoîr crié : Vire I» république Me 12
septembre dernier.

— Le prêtentlaftt était â Avpeitû» uWsln mût
du 7*0 8.

SaittT-$rottttien% 2 février. -**• 4î paraît qu'un
rhaRgeinent favorable vient de s'opérer dans les
intentions (tu général Esparl**ro. Au hrati de /aire
venir un corps île troupes de Paircorvo, point
1res •-'oigne, Espar tem vient d'appeler une divi-
sion de 7,000 hommes, qui se trouvent plutrap-
\irarhei :!= !:;:. !!s sont aft>:ndus> ce suir a Porîîi
galette, ils marcheront ensuite sur Castro. Cinq
bateaux à vapeur If* recevront à bord : en sorte
que tf.ins cinq ou six jours ÎFs seront tous ici. Les
carlistes ont de in à I2,M<?O hommes aux envi-
rons de Bifbao, Espartero a 32,000 hommes.

Correspondance de Saint-Sébastien.
7 février 1837.

Lfl XmWiiu à vapeur le Phénix est arrivé re ms-
int .111 Passage, avec 1 ,«"m hommes ;i son bmd,

D.if>iéi jesrenAei^nr*iiiensquej'ai pris les tnm-
n« /eront aucun inoiivemeni avant le ta ou

de haute trahison. Les défenseurs ont prononcé
leurs plaidoyers , et le conseil s'est mis en déli-
berutioii à une heure de l'après-midi. Quatre heu-
res ensuite, les membres se sont sépares, après
avoir rendu la sentence, qui ne sera connue et
exécutée, que lorsqu'elle aura reçu | approbation
du capiuine-géuérat qui est absent en ce mo-
ment.

Coaoot'E , a8 janvier. — On a fart ici une dé-
couverte très heureuse, tous les effets pr#vieux
appartenant aux fonds de l'amortissement, vol*'
par Goniezetdont U avait mrs l'y n mon HT en chef
de sa bunde en possession, ont éré trouve» dan*
une i-achette pnilïqiu^e <ia»s la rliapelle souter-
raine de la cathédrale où ils avaient i*té plat:«*•« par
(»idre df rv nrbelle. Ott éu'ti cette di-:Couvcî îr JM
zèle et au patriotisme jrctif de M. Trillo>, /"j(e de

• voudrais, jtirditil ditt <^ue Me -, j -
iiiqudwuis volontiers avec lui Une tiei per-too-
*s présente» ayant «ivement manifesté son im-

prubaiion : moi . j'uime ces gens*làt aurait-il djou-
tè t cli.T'tin M«n opinion.

C'est pour ces faits que le sieur Baril lut compa-
raîtra aux assises de l'Allier du deuxième trime»-
tre de t837 , comme prévenu d'avoir, dans un
lieu public, fiiit • ' • * • •
11e p édéfit prévu par fart,

b i é l
de ).i lui j>p r i loi , défit prévu par fart, a de

septembre i835, combiné avec la loi du 7
1 Si y.
—L'importance de l'industrie sucritre eu France

se manifeste de jour en juur davantage, cl ne
peut manquer de se d é l l d

1r* instance.

Le Journal du Havre donne , d'npws le» clncu*
ments uflîcieU publiés par le ministère de la ina-

de la rumine nationale. Voici la
de cet e'tat :

n e s t e de jour en juur davan
peut manquer de se développer plu* rapidement
encore aujourd iiui que le Gouvernement a reaofi-
ré à imposer les sucres indigènes. Au 3o septem-
bre dcinifi , d'après les docanient* ofEcieU , on
comptait cinq cent vingt fabriques de sucre de
betteraves, (Uns quarante déparieuiens. Un J&U-
blissenrent cjai contribuera piiisâstaïucat à ce
développement, et qui évitera aux nouveaux
fondateurs de fabriques de sucre iodigètie les
écoles presque toujours inévitables dans l'orga-
nisation de semblables exploitations, vieut de se
loiider à Paris rue J.-J.- Uousseau, 4 bi» sous le
litre d'agence agricole. Cet établissement, spé-
rial pour l'iudu»trie du sucre de betteraves, se
charge tle monter et organiser de'nouvelles f*-
htiqiu's; il fournit et transmet tous lesrenseiffue-

, met)(s et ilwcuint'nt>aniH'*(»tiques qui scrsliacucûi
4 l<i fondution et à l'exploitation des sucreries
indigènes. — fl publie aussi, deux fors par i
UM BaZ/efi/t des sucres fronçai* et étrangers.

t
(Jorvrttf.<i de guérir»
Corvettes avisos
BricU
Brick* -a vi«os

ileft
Canonnière»-hricfcs
Cutters et tondre»

Ctu vctles tfc charge
G h

•8

i
3

I.- û
Le* regiinen« qui «Mit arrivé* liier oui au jour*

d liui mènic pris pi>Miion sur la ligne p-ut lie.
I. artillerie du cjmpiig'ne de la lésion e>t wirtî •

ijeSuio:*Sébastien avec ses fourgons; elle s'est
ri rigée du coté du Pjssn^f.

UstiuaiK, t) février. — Ala^re It* ve

Hutiuients à vapeur . %t

LUns c*t total de \\ii navires on compta en fe
mruii*̂ 1»! 8 v^i^scrx* ô« figue* i*rttie<t et 'j eti dis-
ponibilité, 4 ' va^^'tjA, snni «u construction
en fotnmis&jon : 6 h-c^ie» de irr ratijj, À de

Ln:h**> et .1 de -fi» à /|Cf c*!»*»•*« «-m» *»»•••.-"-
jaics de tout rang vtut en
mec-* ; nous a*t>ii* aa oitivi

seulement tout *rn;4v*
dont 4
mes ; an
armes; 1 goeleti

outiriii'lion t>u tlé-
i** de gnerrir, cioul

Q o>r\eti*'* uvUus,
<̂  guerre , floiil i 3 ai1»

le. i(e io(fmmiis armée; t> UI»M»~

rn;4

k

LA CKÉOSOTE BILLARD, contre tes

M.4L\ DE DENTS.
Enlève à l'instant fa douleur la plus vive, ei

guérit la Caiic des*li:nts gâtées. 1 I^tflaron qui est
rnrrè est toujattrs accompagné (Tune i$trttcH&n. )
Plunuaciens dépn»ituire;t :

Sampolo, à Ajncclo,* Louis Gi"egorv> à Ôastia.

NOUVEMKNT I*V POHT UE BAST1A

Oit iS a» il "avis- tij-j.
ARRIVÉS

MVOi;HiVE,Muiik Comeption, cap. Siseo.
SPP!/.IA , Hœiit' Conception, rap. Ottuîno.
PAI.UDEI.LA. nœi.f&irrle, « p . ttu.,*,.
PRUPKIA.%0. u..i.ii..if ffùvr, i-mp Runiaui.
M \RSEII.LK, T-rlaiie. Meddtt
PORTO TOBRE. Bœul'yjCTn,

DÉPARTS.

, cap.
cap. U

, Bcctif VUrgediis Cannes^ c»p. Kigallo.
KICMORBU. D»ulW-Jos-pi, o p . Slr«f..relli.
TOt'I.ON. Tarn ne S'-^nrninc, rap. Slrnii.
MAR&EILI.E, Dœof Providence, c. Hellagamb».
TOULON. Uawauà vipeur Liamonc, cap. Valu.

| U U | , | a

>M*tff cl tiirttiut a l'entrée de U iiiiit. On suppose
i|d'tiir attacjuait Hente.ria e.tLe.z<i, i|tit n'unt pas
'Iv pria hier, rnnis seulement (Jueli|ues indisuns
fie* pu»t«s aviincé^. On ne sait st les cirtittcs unt
ru ce s*ir queiqi» » nouvelles d: lar

4-i peiis bàtiiueats dv 4 l»oiicli^s
411s, presque to^gjrmés; if) coi vi
•j8^jb#ri«"S «le I n n t w t r t • * - I—•
dont 1 a en et

tt'ii ft au-il«*

^ is.

^- f.e sieur BarifJot {Gilbert), tM:g4>cî»nl àCIrr-
niuftl'Ferrand , se truiivaul le 5 janvier:! Mou-
lins, où ses affaire* l'appelaient, einrj au c*fle
Ge.irget, oii étaiest plusieurs personnelauxquel-

I I- ola.
AJACCÏO. Gondole Vierge, du Rotaire) c. Cauro.
S'-THOMAS, (Anivriquc;. Goélette Trois Frarcit

eau. GiitToud,

i

l.e Garant N. T4RTAI10LI.

9»iia. — De 1 Imprimerie de C r'abiaoï.
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SDR L ' O R D O N X & K C E OU I "S AVEU. l 8 i 8 .

LA Corse était divisée autrefois eu soixante ,1
Pieves. Ces désignations territoriales furent con-

es jusqu'à I ép<iqtiiî} où celte
l dé fi

île fuq pq g
au rang îles département franoiis. Toutefois en
subïiluant le nom de canton à celui de Pieve, on
eui soin de respecter, autant que possible, les
traditions historiques. Vini pin» tard un f

bi d l ip.tr
pe

* tout le l i i ie d e t e -
iuruiaieur, s avisa tout a coup d'introduire des
changenuens bizarres ut dans les chef* lieu» des
cantons , et dans les dénominations qu'ils te-
naient du tuions et de l'histoire.

- Sous l'Administration actuelle on y recim-
• naît It plus souvent un canton quoique tes
n noms que portaient le* anciennes Pieves, et
• que les naturels ne sauraient oublier, parce-q

que l'histoire et U
à l

p
e$ rappellent sans
été ffacés par un

q pp
cesse à leur souvenir, aient été effacés par un

Idées et les souvenirs des naturels. C était effacer
d'un Irait de plume de* titres de gloire , celait
briser en quelque sorte IJ chaîne des temps. Sam-
piero avait laissé son nom à la Pîeveoù il reçut
le jour. Celte dénomination mppellait l'une des
plus belles pages de mitre histoire. Qn*a-ton mis
» sa place ? le nom d'une commune , ainsi non»
avons le canton de Itastelica ; mais nous avons
perdu ce qui donnait une valeur historique à la
désignation d« cette province. Ne peut-on pas eu
dire auUut de plusieurs autres cantons^ [je réta-
blissement des iincitfnnes dénominations nationa-
les est tiein-miié par b généralité des ha bilans iîe
l'île. H serait dan» le devoir «l'une administration
prévoyante et sage de provoquer le rapport de
l'ordonnance de t'S Avril 1828. Jatnaiï les diver-
ses localités qui se sont vues déshériter tlu rang
qu'elles tenaient d-ins les souvenirs du pays, ne
formèrent des vœux plus nobles, plus unanimes
et plus dignes d'être accueillis.

Nous ne concevons pas que l'ancienne ndmtnis
tration n'ait point été jrrétéd par la crainte de je-

• esprit d'innovation que rien ne justifie. - Celle ter des germes de division entre tes diverses cir
remarque critique que nous empruntons â faner- conscriptions territoriales. Que de fâcheuses ja-
çu topogniphique qui sert d'introduction à Inis- | lousies n'at-onpas excité en remplacdiit officiel-
totre do Mr JEICOIJ* . est l'expression vraie d'un lement le nom du canton par celui du chef-lieu ?
««ntiment général. A-t-elle- nn« antr* rauo* l,i ti^<ifur marquée qui

Oii 11c comprend pis eu effet le baptême ndmi
nUiralif par lequel on essayu <le dénationali-
ser les diverses Pieveti, d.nit len&emhte formait
jadis notre unité territoriale. Î *s noms tles Pie-
Tes avaient tous une signification historique. Les
uns dérï>aient
«ï'auires,

fies rivières
mnia;;t.e< qui

q«ii ; traversent,
1 b o r d e n t . Ic i i l s

eillent des idées de liberté et de gloire, là ,
ils retracent à I esprit l'image di'S évênetnens nié
m rua blés qui fî>rmeut les grandes époques de nos
annales.

St iun rencomr« par exemple- un individu ap-
partenant:! la population la plut robuste, la plus
active, à celle qui habile la région U plus élevée
de lîle, et où *c conserve le plus fidèlement l'em-
preinte primitive des mœurs corses, on se dit im-
médiatement voici un berger de nos montagnes,
c'est un niokn. M-ûï qo'on l'ictcrpellc »urle Ii«u
dp «a *>2:;Î5HCC «i qti'ii réponde :* Je suis dtt «-an-
ton de Catacur^ia - , il faudra lui adresser encore
de n mreiles questions, chercher à démêler son
ongioeau travers 1« costume et le langage, avunt
d'avoir reconnu an lui un habitant de cette val-
lée pittoresque que l'on désignait sous I
tioît de Nioïtt.

Tant il est vrai que le déclassement opéré par
cette inconcevable iimuvaîion, bouleverse tes

se manifeste si >O'.ivent entre le village du Vesco-
vato et les autres communes du U riche contrée
du lu Casinca ?

Les brailles sont jalouse* des noms patrooonii-
ques. Or il en est dus même des provinces. C'est
un dépôt précieux pour elles que ces dénomina-
tions anciennes. Elles tiennent .i le transmettre
intact avec tout ce qu'il a de flatteur et d hooora
bl

souvenirs les plus chers aux Ior.ili:és. Cependant,
à l'aide de cette espèce de com pi omis entre le pré-
lent et le payse , il eflt ménagé la susceptibilité
nationale, en conservant le lien traditionnel qui
rattache la population du 10, snîele aux époques
glorieuses de liberté w d'indépendance- Que di-
raient les pr îvinces du continent, si une ordon-
nance royale leur interdisait des norns conquis
au prix des plus grands sacrifices , et qu'ils ont
scellé de leur noble sang? Si elle défendait pur
exemple a quelques-unes d enrr'elles de se nom-
mer 'a Lorraine, l'Alsace, la Gironde, le DaiipbJ*

, que de réélittiisilitsit ne âouîcyerajt-on pas ?
celte interdiction ne leur xcmUlerait-etle pas un
outrage, une véritable mutilation de leur histoî-

Le Journal de la Corse de samedi dernier, con-
tient, à notre adresse, une assez longue lettre de
M. le docteur A. Vannucciconçue en termes Tifs

mesurés.
re confrère a cru devoir faire précéder cei-

te publication par ces peu de mots, & notre avis,
tort dii

t peu
Non

'e. Elles craignent que les générations nouvelles
ne leur demandent compte un jinrdecet hérita-
ge. 1>e li, le prix que l'on y nttatrhe, de !à, !e vif!
méctinlenteinent que l'ordonnance de i8a8 a
Wi&ié dans plusieurs communes.

Le retour à l'ancien orjre de choses ferait ces-
ser tes plaintes qui s'élèvent de tonte part , con-
tre la fixation des chcfe-licux , et le changement
de leurs dénominations nationales. Que si 1 on
ne veut pas toucher entièrement à ce qui n été é-
labli par l'ordonnance du i3 Avril 1828 , il y au-
rait alors nu moyen tout «empTe de concilier le
maintien (ie cette ordonnance , avec les inléiéts
et les voeux de< populations. Il suffirait pour cela
de garder les désignations qui datent de 1838 en
y Jjoutant les nom*ancien». On necompr.:nd pas
en effet entament c^tte combinaison toute iutu-
relie ..«f >e st>iipa$ présentée à l'esprit d« l'Admi-
nistrateur qui ne craignit pas (je blesser ainsi les

diplomatique* ;
Un de nos piusanciensabonnés, nous adres-

se de Paris la lettre suivante que nnusiusérous
nitr#nii*nt et simplement, ne voûtant «n aucu-
ne manière prendre part au différend qui t'est
élevé entre lui et X'Tnsutaira.
Le Journal de la Corse qui en est a son 8e nu-

méro, a dit accueillir la réclaioaiion ***"** é~ ""^
•tlu* anciens abonnés ! Cela ne serait pas intelligî-

. Jile pour ceux qui ignorent que le Journalefe la
I Corse n'est que l'ancien JOOIIITXL LISHB rédigé par
les mêmes personnes, c'est-à-dire, le Journal de
la préfecture, dépouillé de tous ces canons, moi-
i i d é i ftiers et mousquetons

tispice, Jcpu
qui décoraient s>m fron-

ù ! f triumvirat
songeait â révolutionner l'Italie.

Tout en protestant de ne pas vouloir prendre
part au différend qui s'est élevé entre 1 Insulaire
et M. le docteur Vannucci, notre confrère saisit
l'occasion d'attiser Irfeu. N<ms nous apercevons
bien

p
mieux nous voir discuter desq

question* de médecine que des questions d'*d~
uiimstraiion publique. Malheureusement nous
nous sommes aussi aperçus que nos âboiiué*
n'ont pas en général le même gofti. C'est ce qui
nous empêche de rentrer en lice avec M. ïe
docteur Vannucci, malgré que ce tlrrnier nous
provoque par une fine ironie, en donnant de
l'illustré sans distinction, h tous lesréjjcicars de
notre feuilfe.

Au reste pour c*4«wr aussi, s'il f«t nos«tM« »


